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Te n d r esse Mo l o t ov  
De Gu st av o  Ot t  ( 2 0 0 2 )   
Tr ad u ct ion  Jose f in a  Mu r g u i  
 
Per so n n ag es:  
DAN I EL Ð 4 0  an s 
VI CTORI A Ð 3 0  an s 

 1/ Cet te apr• s-m idi- lˆ  
 
 

Sa lo n  ch ic, u l t r am od er n e. 
On  en t en d  u n e  ch an son  en fan t i n e, l a sc• n e  sÕal l u m e l en t em en t .   
DŽco r  :  sa lo n  d e l a m aiso n  d e Dan i el  et  Vi ct o r i a ;  en t r e au t r es, can ap Ž, cou si n s, p et i t  
t Žl esco p e, b a r É  
Vi ct o r i a se  p r o m • n e d e l o n g  en  l ar g e av ec u n e b o u i l l o t t e ˆ  l a m ai n  et  u n  t h e r m o m • t r e  
d an s l a b ou ch e. Dan ie l  ar p en t e l a sc• n e. 
 
1.  DAN I EL:       I ls Žtaient  t rois. Un bleu et  deux rouges. 
 
2.  VI CTORI A :   Et  alors ? QuÕest- ce que t u as fait  ? 
 
3.  DAN I EL:       DÕabord, je m e suis arr• tŽ pour m Õen assurer;  eux se sont  arr• tŽs ˆ  leur tour.  
I l faisait  noir,  ce nÕŽtait  pas diff icile de les apercevoir sur la route. Elles Žtaient  lˆ ,  suspendues 
dans lÕair  :  deux lum i• res rouges et  une bleue. Tout  dÕun coup un rayon a ŽclairŽ le sol.  
(Vict o r i a so r t  le t h er m o m • t r e  d e  sa b o u ch e. )  CÕest  bon ?  
 
4.  VI CTORI A :   Pas encore. De quelle couleur  Žtait  la lum i• re ? 
 
5.  DAN I EL:       Rouge,  com m e un flash dirigŽ vers le sol.   
 
6.  VI CTORI A :   Com m e si on prenait  des photos ? 
 
7.  DAN I EL:    CÕest  • a !  com m e des photos !  Flash !  Flash !  Peut - • t re t rois ou quat re fois.  
Apr• s ils ont  cont inuŽ leur  vol.   
 
8.  VI CTORI A :   Et  tu lÕes as suiv i ? (SÕassey an t . )  Souviens- t oi que t u dois rester dedans un 
bon m om ent .   
 
9.  DAN I EL:       Pourquoi ? 
 
10.  VI CTORI A :   Pour garder  la chaleur . 
 
11.  DAN I EL:      Et  • a sÕest  bon par ce que É  
 
12.  VI CTORI A :  Parce que nous voulons un gar• on. JÕai t e dŽj ˆ  expliquŽ le pourquoi au m oins 
deux cents fois. 
 
13.  DAN I EL:      BenÉ  JÕai oubliŽ.   
 
14.  VI CTORI A :  Daniel, cÕest  pour cet te raison que nous som m es lˆ ,  ˆ  cet t e heure- ci, que nous 
nous som m es ŽchappŽs de not re t ravail et  que j e suis en t rain de prendre m a t em pŽrature. Mais 
si • a tÕest  Žgal, on laisse tom ber et  lÕon t ente le hasard.  At t endons de voir ce qui sort ira. 
 
15.  DAN I EL:      Pas du tout .  Je veux un gar• on. 
 
16.  VI CTORI A :  Alors on doit  at t endre que la t em pŽrature m onte.  
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17.  DAN I EL:      O•  as- t u appris cet t e m Žthode ?   
 
18.  VI CTORI A :  CÕest  Monique qui m e lÕa appr ise;  cÕest  un ange et  elle a deux am ours de pet it s 
gar• ons!  Donc,  arr• t e de discuter.    
 
19.  DAN I EL:     (Si g n al an t  so n  en t r e j am b e.)  Je suis pr• t ,  com m e tu peux voir .  
 
20.  VI CTORI A :  Ce nÕest  pas encore le m om ent .   
 
21.  DAN I EL:      Et  en at t endant  j e fais quoi ? 
 
22.  VI CTORI A :  ( cal e l a b o u i l lo t t e.)  Cont inue de m e raconter les lum i• res cŽlestes que tu as 
vues hier soir  ( El le  r em et  l e t h e r m o m • t r e d an s sa b o u ch e.) . 
 
23.  DAN I EL:     Bon,  alors,  j e les ai suivis tant  que j Õai pu. Ensuit e, lÕune dÕelles a volŽ ˆ  c™tŽ de 
lÕaut re, tandis que la t roisi• m e restait  en ret rait .  Finalem ent , les deux rouges ont  faill i se 
heurter,  elles ont  volŽ en perpendiculaire, se sont  sŽparŽes et  finalem ent , elles ont  disparu   
dans lÕim m ensitŽ.   
 
24.  VI CTORI A :  Et  la bleue ? 
 
25.  DAN I EL:      La bleue est  restŽ encore un instant  et  a disparu ˆ  son tour.   
 
26.  VI CTORI A :  Com m ent  as- tu pu voir les lum i• res rouges dans le ciel et  ne pas voir le feu 
rouge.    
 
27.  DAN I EL:  Et  que dis- tu de la lum i• re bleue ?  
 
28.  VI CTORI A :  Les feux rouges nÕont  pas de couleur b leue.     
 
29.  DAN I EL:  ‚ a a un rapport  avec le ciel.    
 
30.  VI CTORI A :  Tu pilot es des av ions ?   
 
31.  DAN I EL:   Non, je parle des cieuxÉ   I l sÕagissait  dÕune apparit ion.   
 
3 2 .  VI CTORI A :  De la Vierge Mar ie ?  
 
33.  DAN I EL:  Ne sois pas b• t e.   
 
34.  VI CTORI A :  Mais tu nÕes pas croyant . Tu m e lÕas t ellem ent  rŽpŽtŽ !  On dirait  que nous 
som m es dans un film  fran• ais. 
 
35.  DAN I EL:  Tu veux entendre la suit e ?  
 
36.  VI CTORI A :  Quoi? Une v ierge est  toujours une appar it ion.    
 
37.  DAN I EL:  On laisse tom ber.  Je vais aller  Žtudier m es dossiers en at tendantÉ  
 
38.  VI CTORI A :  Et  tu as expliquŽ tout  • a au subst itut  du procureur  ? 
 
39.  DAN I EL:  Non,  pas t out .  
  
40.  VI CTORI A :  Qu'est - ce que tu lu i as dit  au juste ? 
 
41.  DAN I EL:  Que  jÕŽtais t r • s nerveux.  
 
42.  VI CTORI A :   Et  il tÕa cru ? 
 
43.  DAN I EL:  Qu'est - ce que tu crois ?  
 
44.  VI CTORI A :  Oui, b ien sž r , apr• s tout  tu es avocat .  Je suis sž r que tu le lu i as dit .  
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45.  DAN I EL:   LÕofficier m Õa reconnu.  
 
46.  VI CTORI A :  Com m ent  a- t - il pu te reconna”t re, dans une ville com m e la n™t re, o•  tout  le 
m onde est  avocat  ou producteur dÕoranges. Rem arqueÉ  cÕest  presque la m • m e chose.   
 
47.  DAN I EL:  I l m Õa reconnu, par ce quÕil savait  qui jÕŽtais. I l m Õa m • m e dem andŽ un 
autographe. 
 
48.  VI CTORI A :  Tiens, j e prŽsente le tŽlŽjournal tous les jours et  les gens ne m e 
reconnaissent  pas, m • m e habillŽe en rougeÉ  Et  toi,  qui sors une fois par annŽe en costum e 
som bre et  cravate gr ise,  on t e reconnait .  Tu leur  as dit  la vŽritŽ et  rien que la vŽr itŽ,  j e suppose.    
 
49.  DAN I EL:  M• m e m oi,  j e ne t rouve pas dÕexplicat ion.  
 
50.  VI CTORI A :  Et  por tant , tu t rouves toujours une explicat ion ˆ  tout .   
 
51.  DAN I EL:  Tu com m ences ˆ  m Õem m erder.   
 
52.  VI CTORI A :  CÕest  t oi qui la j oue OVNI  et  cÕest  m oi qui tÕem m erde ? 
 
53.  DAN I EL:  SŽr ieusem ent  !  Vraim ent  !  si tu veux on laisse t om ber. 
 
54.  VI CTORI A :  Tr• s b ien. Donc, la police tÕa arr• tŽ par  ce que tu as gr illŽ un feu rouge.  
Cont inue. 
 
55.  DAN I EL:  Alors le policier  m Õa dem andŽ :  Ç Ma”t re,  m ais quÕest - ce qui vous arr ive ? È  
 
56.  VI CTORI A :  Qu'est - ce que tu es sexy en policier  !    

 
57.  DAN I EL:  Je lui ai dit  :  Ç  Rien È. I l m e dit  :  Ç  Pourquoi avez- vous dŽpassŽ la lim itat ion 
de v it esse ? È  
 
58.  VI CTORI A :  Oh lˆ ,  lˆ .  Quelle voix !   
 
59.  DAN I EL:   Arr• t e de m Õinterrom pre, Vict or ia,  cÕest  t r • s sŽr ieux.   
 
60.  VI CTORI A :  Mais chŽri,  m oi aussi,  j e suis sŽrieuse.    
 
61.  DAN I EL:  Je lui rŽponds :  Ç Je nÕai pas fait  at t ent ion È et  je lu i dem ande :  Ç JÕallais ˆ  
quelle v it esse ? I l m e rŽpond :  Ç  A 180 È.    
 
62.  VI CTORI A :  Toi ˆ  180 ?!  
 
63.  DAN I EL:  Moi, Daniel Ram ’rez, docteur en lois, cum  Laude de Londres, associŽ pr iv ilŽgiŽ 
de Blitzner and Sons, costum e som bre et  cravate grise, j e conduisais ˆ  180 Km . lÕheure. CÕest  
incroyable, nÕest -ce pas !?  
 
64.  VI CTORI A :  Absolum ent ,  tu es dist rait ,  m ais froussard.    
 
65.  DAN I EL:  Alors jÕai dit  ˆ  lÕoff icier  :  Ç Je nÕai pas pu aller ˆ  180 Km / h. Je ne suis pas 
quelquÕun qui peut  aller ˆ  180 Km / h. Je panique d• s que j e dŽpasse les 90. Ne pas voir un feu 
ver t , cÕest  possib le, m Õengager ˆ  cont resens, aussi, t oucher la voiture de devant , peut - • t re.  Mais 
faire un exc• s de vitesse !  Non, lˆ ,  il doit  sÕagir dÕune erreur. È. LÕofficier m e m ont re une m achine 
qui m arque en chiffes rouges 180.  AlorsÉ   
 
66.  VI CTORI A :  Alors ?   
 
67.  DAN I EL:  Alors, il m e dem ande :  Ç Que faisiez-vous pendant  que vous conduisiez? È.   
 
68.  VI CTORI A :  CÕest  • a. Que faisais- t u ?   
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69.  DAN I EL:  Subitem ent , jÕai rŽalisŽ:  jÕŽtais en t rain de prier !   
 
70.  VI CTORI A :  (en l • v e so n  t h e r m o m • t r e et  l u i  l an ce la b o u i l lo t t e, Dan ie l  lÕŽv i t e.)  
Com m ent  ? 
 
71.  DAN I EL:   JÕŽtais en t rain de prier.   
 
72.  VI CTORI A :  (Un  p eu  p l u s sŽr i eu sem en t . )  Daniel,  t u ne crois pas en Dieu.   
 
73.  DAN I EL:     Justem ent . CÕest  • a le pire. Je ne crois pas en Dieu.  Et  jÕŽtais lˆ ,  en t rain de 
prier !   
 
74.  VI CTORI A :  Tu ne crois pas en Dieu. Tu m e lÕas fait  savoir cent  m illions de fois. Tu ne crois 
pas en Dieu. Tu as tout  fais pour quÕon ne se m ar ie pas ˆ  lÕŽglise. Et  si j e ne tÕavais pas m enacŽ 
avec un revolver et  m on p• re ne tÕavait  pas dit  quÕil allait  tÕem baller dans un tapis et  t e balancer 
dans la rivi• re, t u aurais tout  laissŽ t om ber !  Ë la f in, tu as dit  que tu allais jouer ˆ  croire,  m ais 
que tu ne croyais pas. Mon p• re tÕa rŽpondu qu'une m ise en sc• ne suffirait .  DÕailleurs, tu nÕavais 
jam ais m is les pieds dans une Žglise.  Tu as m • m e osŽ m e dem ander sÕil avait  un ent racte !  
 
75.  DAN I EL:  JÕŽtais en t rain de prier,  Victoria.   
 
76.  VI CTORI A :  Mais non !  :  Ç JŽsus nÕest  pas Dieu. Dieu, le fils et  le pet it  oiseau blanc, cÕest  
totalem ent  invraisem blable. Les vierges nÕaccouchent  pas. Les m ort s ne ressuscit ent  pas. La 
tunique sacrŽe est  aussi fausse que le prŽsident  de la RŽpublique. La Bible est  un plagiat  
dÕHom • re. Et  le tout  nÕest  quÕune histoire de dupes È. Tu m Õas rŽpŽtŽ tout  • a t ellem ent  souvent , 
que m • m e quelqu'un com m e m oi qui a ŽtudiŽ chez les sÏ urs, les curŽs, qui a un p• re plus 
croyant  que Saint  Pierre et  qui va ˆ  la m esse t ous les dim anches,  a f in i par  avoir des doutes !  
 
77.  DAN I EL:  Et  tout  dÕun coup, j e m e suis m is ˆ  prier !  
 
78.  VI CTORI A :  Tr• s bien. CÕest  toi qui vois. CÕest  toi lÕavocat . Maintenant , rŽpond ˆ  m a 
quest ion :   not re enfant ,  nous allons le bapt iser  ?   
 
79.  DAN I EL:  Ne t e m oque pas,  Victoria,  cÕest  la vŽritŽ.  
 
80.  VI CTORI A :  Je vois. Tu fais ta t • t e 9 m illim • t res,  devenue lŽgendaire.    
 
81.  DAN I EL:  Je prenais m on chem in,  et  t out  dÕun coup,  j e m e suis m is ˆ  pr ier.   
 
82.  VI CTORI A :  Pour m oi cÕest  t r • s im portant . Parce quÕun bapt• m e cÕest  une chose t r• s 
sŽr ieuse. DÕailleurs j e ferai bien de com m encer ˆ  lÕorganiser. Le parrain sera Adam  et  la m arraine 
Monique,  b ien entenduÉ  
 
83.  DAN I EL:  Mais,  on a m • m e pasÉ    
 
84.  VI CTORI A:  I l sÕagit  du prem ier des Sacrem ents. Et  les gens sÕhabillent  t ouj ours t r • s bien.   
 
85.  DAN I EL:  Le hic, cÕest  que j e ne crois pas. Ou alors j e nÕavais pas pr• tŽ at t ent ion. Pendant  
que j e conduisais, jÕai com m encŽ ˆ  rŽaliser que nous ne som m es pas seuls, quÕil doit  avoir  
dÕaut res • t res dans lÕespace, et  t out  dÕun coup,  j Õai com m encŽ ˆ  pr ier.   
 
86.  VI CTORI A :  Et  quÕest -ce qui sÕest  passŽ avec le subst it ut  du procureur? Tu lÕas m is en pr ison 
parce quÕil posait  t rop de quest ions ?  
 
87.  DAN I EL:      I l m Õa serrŽ la m ain et  m Õa laissŽ part ir .    
  
88.  VI CTORI A :  I l tÕa serrŽ la m ain ? CÕest  la deuxi• m e fois en une sem aine quÕun procureur t e 
serre la m ain. Quat re en un m ois, m on cher. On va t e ret irer ton perm is de conduire si tu 
cont inues de donner allŽgrem ent  la m ain ˆ  nÕim porte quel procureur qui com m et  le dŽlit  de te 
dem ander un autographe. 
 
89.  DAN I EL:  CÕest  le cielÉ  I l m Õarrive quelque chose avec le ciel.  
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90.  VI CTORI A :  Pour le m om ent , le m ieux cÕest  que tu arr• tes de prendre les feux rouges pour 
des lanternes. ( Reg ar d an t  l e t h e r m o m • t r e.)  CÕest  presque pr• t .  Parce que,  excuse-m oi Daniel,  
m ais t es explicat ions sem blent  sor t ir dÕun livre pour enfants.  
 
91.  DAN I EL:  Portant , ce nÕest  pas m oi, qui essaie de faire du sexe avec un therm om • t re et  
une bouillot t e. 
 
92.  VI CTORI A :  Mais, m oi j e suis crŽdible. CÕest  de la science.  I l y a un obj ect if clair,  avoir un 
gar• on.    
 
93.  DAN I EL:   JÕai vu des objet s dans les cieux, des couleurs. Est - ce que tu m e crois ? 
 
94.  VI CTORI A :  Moi j e crois t out , m on vieux.  LorsquÕon prŽsente le tŽlŽjournal, on finit  par t out  
croire. Donner des nouvelles t e t ransform e en croyant . On doit  tout  croire. DÕailleurs, m oi, de ce 
que j Õentends j e ne crois rien et  de ce que j e vois, je ne crois que la m oit iŽ. On dit  m • m e que les 
journalist es du tŽlŽj ournal sont  les m eilleurs acteurs de la tŽlŽvision ( Ser r an t  la b o u i l l o t t e.)  Oh,  
lˆ  lˆ  ! ,  • a brž le !  Alors,  on peut  bapt iser not re enfant  avec un prŽnom  ext raterrest re, chrŽt ien, 
m ais ext raterrest re ;  on doit  pouvoir t rouver un joli prŽnom . Et  ˆ  par t ir dÕaujourdÕhui tous les 
dim anches, tu viens ˆ  lÕŽglise avec m oi. La t • t e que va faire ta m • re !  Et  le curŽ, et  les servants 
de m esse, et  le chÏ ur, et  tous les barbus des v it raux. Et  m • m e ceux des fresques (El le  r eg ar d e  
le t h e r m o m • t r e en co r e u n e f o is.)  CÕest  ˆ  point . Encore une m inute. Et  surtout , ne m e raconte 
pas dÕhistoires dÕext raterrest res,  n i de Dieu,  parce quÕapr• sÉ .    
 
95.  DAN I EL:  ( Pou r  lu i - m • m e.)  Oui, j e ferai peut - • t re bien de com m encer ˆ  frŽquenter  
lÕŽglise ;  Adam , accom pagne souvent  sa fem m e.   
 
96.  VI CTORI A :  Je com m ence ˆ  avoir la chair de poule. Et  apr• s, si le t herm om • t re ne m onte 
pas, bref, si r ien ne m onte on devra at t endre le m ois prochain. 
 
97.  DAN I EL:  Moi,  j e suis en t rain de Ç m onter  È.   
 
98.  VI CTORI A :  CÕest  ˆ  cause de not re Sacre Conversat ion que t u v ises le ciel ? Fais- m oi voir. Oh 
m on Dieu !  Tu vois, nous som m es t ous croyant s dans cet t e m aison. ( Vi ct o r i a, t o u j o u r s av ec l e 
t h e r m o m • t r e, en l • v e l a r o b e d e ch am b r e  et  r est e  en  ch em i se d e n u i t .)  Nous pouvons 
com m encer les prŽlim inaires de la m esse.  Tu veux m e lire le catŽchism e ? 
 
99.  DAN I EL:  Tu  crois que Dieu a quelque chose ˆ  voir  avec les OVNI S ? 

 
1 0 0 .  VI CTORI A :  Dieu est  am our, darling, am our galact ique. I l sÕagira de faire en sort e que les 
avocat s de ton Žtude ne lÕapprennent  pas. I ls pourraient  t e t raiter de fou. Toi, qui est  lÕunique 
personne saine de toute lÕŽtude.  Tout  au m oins, lÕunique sans Parkinson. 

 
1 0 1 .  DAN I EL:      Et  sÕils apprennent  not re proj et  dÕavoir  un enfant  par  cet t e m Žthode? 

 
1 0 2 .  VI CTORI A :  ‚ a, cÕest  m on affaire. Par ce que m oi, j e suis t errienne. Par ailleurs, j e suis une 
sainte m art yre et  j e suis en t rain de brž ler !  
 
( Tr • s d Žt e r m i n Ž, Dan i el  co m m en ce ˆ  se d Žsh ab i l l er , i l  en l • v e la ch em i se, l es p an t alo n s.  
El l e lÕem b r asse p assio n n Žm en t , av ec d Žsi r , p r en an t  lÕi n i t i at i v e. Tou t  d Õu n  cou p , i l s  
en t en d en t  l a so n n et t e d e  l a p o r t e.  I l s  se r eg ar d en t . Vi ct o r i a sÕŽl an ce co m m e u n e  
t ig r esse, m ai s o n  en t en d  l a son n et t e,  av ec in si st an ce. Dan i el  f a i t  m in e d e sÕar r • t er  en  
p ar l an t  en co r e  d e  l a p o r t e, e l le cr i e en  le  l ‰ch an t .)  
 
103.  VI CTORI A :  ( Fu r i eu se. )  Vas- y, ouvre !  Parce que apparem m ent , lÕim portun pense rester  
devant  la port e j usquÕ̂ que je sois t rop v ieille pour avoir des enfant s !  ( Dan i el ,  v a  o u v r i r ,  
Vi ct o r i a m et  l e t h er m o m • t r e ˆ  n ou v eau .)  
 
104.  DAN I EL:  Qui est - ce ? 
 
105.  Vo i x :         La Poste !  FŽdŽral Expr• s !   
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1 0 6 .  DAN I EL:      La Poste ? • a doit  • t re pour toi,  de ton bouleau.   
 
107.  VI CTORI A :  Personne ne m Õenvoie quoi que ce soit  ˆ  la m aison ˆ  par t ir des nouvelles de la 
m i- journŽe ( Dan i el  o u v r e la  p o r t e et  o n  lÕen t en d   p a r l er  av ec l e f act eu r . ) . 
 
108.  DAN I EL:      CÕest  pour toi Victoria !  
 
109.  VI CTORI A :  Qui lÕenvoie ?!   
 
110.  DAN I EL:      CÕest  im m ense. Un Žnorm e colis.  
 
111.  VI CTORI A :  CÕest  sž rem ent  la cigogne. Elle a com pr is quÕon n'arriverait  jam ais t out  seuls !    
 
112.  DAN I EL:  CÕest  quand ton anniversaire ?  
 
113.  VI CTORI A :  I l m anque deux m ois.  Ne m e le rappelle pas !  
 
1 1 4 .  DAN I EL:      Tu dois signer. 
 
1 1 5 .  VI CTORI A :  Daniel, sÕil t e pla”t ,  dis ˆ  Monsieur  FŽdŽral Express, que m algrŽ la lum i• re du  
jour, j e suis en chem ise de nuit  ˆ  at t endre un hom m e qui doit  sor t ir son therm om • t re, m e 
prendre la tem pŽrature et  m e faire un gar• on !  
 
( Dan i el  r Žcep t io n n e le co l i s et  en t r e av ec u n  g r an d  p aq u et , assez l o u r d  et  at t ach Že p ar  
d es f i cel l es.)  
 
118.  VI CTORI A :  Regarde, j e suis encore ˆ  38¼5 (San s r eg ar d er  le  co l i s. )  Laisse • a lˆ ,  on le 
verra apr• s. Si m a t em pŽrature cont inue de m onter,  j e vais fin ir par avoir de la f i• vre. Viens,  
viens !  Fais-m oi la voix du subst it ut  du procureur et  m et-m oi une am ende sur  le pare-brises. 
 
119.  DAN I EL:      Vict or ia le colis !    
 
120.  VI CTORI A :  Je suis pr• t e. Viens,  nous allons avoir  un gar• on !  
 
121.  DAN I EL:      CÕest  le FBI  qui lÕenvoie. 
 
122.  VI CTORI A :  EfeÉ  quoi ?  
 
123.  DAN I EL:      FBI , CÕest  m arquŽ  FBI .    
 
124.  VI CTORI A :  La police ?   
 
125.  DAN I EL:      CÕest  • a, le FBI .     
 
126.  VI CTORI A :   I l doit  avoir  une erreur.   
 
127.  DAN I EL:       I l y a  t on prŽnom  et  ton nom  de j eune fille.    
 
128.  VI CTORI A :  I l doit  sÕagir  dÕune aut re Victoria De Blasis.   
 
129.  DAN I EL:      LÕadresse est  la n™tre.  Que peux- tu bien recevoir  du FBI?  
 
130.  VI CTORI A :  Et  bien, j e nÕen sais r ien. Je sais que le FBI  exist e. Mais, j e nÕai jam ais eu ˆ  
faire ˆ  eux. ( El l e v a v e r s l e co l i s. )  I ls ne m e plaisent  pas. CÕest  peut - • t re un envoi publicitaire 
du cent re com m ercial ? Hier ils m Õont  dem andŽ m on adresse pour une prom ot ion sur I nternetÉ  et  
je lÕai donnŽe en pensant  queÉ  
 
131.  DAN I EL:      Bureau dÕinvest igat ion fŽdŽral.  Edgar Hoover Building,  Washington DC. 
 
132.  VI CTORI A :   Ah !  Je  ne sais pas.  QuÕest- ce  que j e fais ?   
 
133.  DAN I EL:   LÕouvr ir.  
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134.  VI CTORI A :  Et  sÕil sÕagit   dÕune erreur  ?  

 
135.  DAN I EL:  Nous nÕavons quÕ̂  le  rendre. Vas-y,  ouvre !    
 
136.  VI CTORI A :  Plus tard, peut - • t re. LÕenfant  dÕabord. JÕai 38¼7. Je ne  veux pas que le FBI  
fasse baisser m a t em pŽrature.  Allez, viens, on le fait  et  apr• s on regarde ce que Monsieur  
Ç Edgar Hoover Building È m Õa envoyŽ com m e cadeau. ( El le am • n e Dan i el  v e r s l a ch am b r e.  
i l s  sÕem b r assen t ,  Vict o r i a y  m et  t o u t e son  ‰m e.)  Oui, m on am our, donne- m oi ton cadeau ˆ  
toi !  Viens donne- le m oi !  
( Dan i el  sÕar r • t e.  Pau se. )  
 
137.  VI CTORI A :  Que se passe- t - il ?  
 
138.  DAN I EL:     C'est  le colis.   
 
139.  VI CTORI A :  Qu'est - ce qu'il t 'a fait ? 
 
140.  DAN I EL:      I l nous surveille. 
 
141.  VI CTORI A :  Un colis n'a pas d 'yeux. 
 
142.  DAN I EL:      Mais il est  lˆ .  
 
143.  VI CTORI A :  Donc, tant  qu'on ne saura pas ce qui cont ient  le colis, r ien ne bougera au sud 
du cont inent? 
 
144.  DAN I EL:     Je ne peux pas m e concent rer, Victoria. 
 
145.  VI CTORI A :  Ce nÕest  quÕune bo”te !  
 
146.  DAN I EL:     Du FBI  !   
 
147.  VI CTORI A :  Pourquoi est - ce que j e dois recevoir  de colis du FBI  quand j e veux faire du sexe 
avec m on m ari ! ! !  
 
(Vict o r i a ag acŽe  v a v e r s l e co l i s, Dan i el  l a su i t  en  se r h ab i l l an t . I l s le r eg ar d en t  u n  
in st an t  et  Dan i el  f a i t  u n  g est e  i n d iq u an t  ˆ  V ict o r i a  d e  lÕo u v r i r ,  m a is  e l le  n Õar r iv e p as ˆ  se  
d Žcid e r . Dan i el  cou r t  v e r s u n e t ab l e p r en d  u n  cou p e- p ap i e r , le l u i  d on n e, m ai s e l le v a  
t r op  l en t em en t  ˆ  so n  g ož t ,  a lo r s i l  o u v r e  l a b o ”t e ˆ  g r an d s co u p s d e co u p e- p ap i e r .)  
   
148.  VI CTORI A :  SÕil sÕagit  de quelque chose de vivant , nous devrons lÕenterrer dans le jardin 
passŽ m inuit .  
 
( Le  p aq u et  sÕou v r e p ar  le  h au t . Dan ie l  f a i t  p lace  ˆ  Vi ct o r i a.  I l  ex t r a i t  d es v i eu x  j o u r n au x  
f r o i ssŽs et  t ou t  d Õu n  co u p , i l  t r o u v e q u e lq u e  ch o se. )  
 
149.  VI CTORI A :  Que- ce qui sÕest  ? 
  
150.  DAN I EL:    Que- ce qui sÕest  ? ( I l  ex t r a i t  u n  g r an d  sac d e v oy ag e at t ach Ž p ar  d es 
f i cel l es et  en  t r • s m au v a is  Žt at , p eu t - • t r e u n  sac ˆ  d o s. Un e let t r e est  co l l Že  au  sac.)  
  
151.  VI CTOI RE :  Un sac de voyage.    
 
152.  DAN I EL:       Tu le reconnais ?  
 
153.  VI CTORI A :   I l y a une let t re. ( El l e lÕo u v r e, lÕai r  sŽr ieu x ,.)  Bureau fŽdŽral, et cÉ  Ch• re 
Madam e De Blasis, ce sac de voyage a ŽtŽ rŽcupŽrŽ par le dŽpartem ent  de police de la ville de 
New York,  en date deÉ  ‚ a fait  dix  ans !   
 
154.  DAN I EL:  Quoi ? 
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155.  VI CTORI A :  ‚ a fait  dix  ans !  
 
156.  DAN I EL:  Dix  ans ?  
 
157.  VI CTORI A :  ( l i t  ˆ  h au t e v o i x )  Ç Selon le rapport ,  il a ŽtŽ signalŽ com m e volŽ et  nous a ŽtŽ 
envoyŽ ˆ  la date indiquŽe. En accom plissem ent  du r• glem ent  2346-B, nous procŽdons ˆ  son 
envoiÉ  È 
 
158.  DAN I EL:  ( Reg ar d an t  le  sac.)  Tu sais de quoi il sÕagit  ?  
 
159.  VI CTORI A :  Aucune idŽe.   
 
160.  DAN I EL:  I l y a un nom  et  une adresse. Le nom  cÕest  le t ien avec une adresse ˆ  New 
York.    
 
161.  VI CTORI A :  MoiÉ  New York ? ( El l e essaie  d e se so u v en i r .)  Bien sž r !  ( El l e r i t .)  ‚ a fait  
dix ans !  Ë New York !  Je m e souviens !  Quand jÕŽtais j eune, j Õhabitais New York. Je voyageais en  
MŽt ro vers lÕaŽroport  de Newark et  j e m e suis perdue. Le m Žt ro sÕest  arr• tŽ et  j e suis sor t ie pour  
prendre une car t e du rŽseau. J'ai laissŽ le sac sur le si• ge et  quand jÕallais rem onter, la por te 
sÕest  ferm Že sous m on nez et  le t rain est  part i.   
 
162.  DAN I EL:  Et  cÕest  com m e • a que tu as perdu t on sac.    
 
163.  VI CTORI A :  Et  cÕest  com m e • a que j e lÕai perdu. JÕai appelŽ tout  le m onde,  m ais personne 
nÕa pu m e renseigner. Je suis restŽ deux jours de plus ˆ  New York en espŽrant  t rouver le sac. Je 
suis allŽ aux Obj ets t rouvŽs;  on m Õa dit  que sÕils le ret rouvaient ,  ils m e lÕenverraient  ˆ  la m aison.  
Mais jÕŽtais sure quÕon m e lÕavait  volŽ.   
 
164.  DAN I EL:  Apparem m ent  ils lÕont  t rouvŽ.    
 
165.  VI CTORI A :  Dix  ans apr• s ?!    
 
166.  DAN I EL:   (Reg ar d an t  u n e cop i e d e  sa car t e  d Õid en t i t Ž co l l Že au  sac.)  Tu tÕes vu dans 
cet t e photo ?!  
 
167.  VI CTORI A :  JÕavais 18 ans.   
 
168.  DAN I EL:  Je t e t rouve bizarre.   
 
169.  VI CTORI A :  Com m ent  • a bizarre ?  
 
170.  DAN I EL:   Hippie. 
 
171.  VI CTORI A :  Non, il ne se sont  pas passŽ dix ans, m ais douze. Et  regarde-m oi, t ouj ours 
aussi belle. (El l e  l a i sse  t o m b er  l a  p h o t o .)  Bon, revenons ˆ  nos m outons. On a ouvert  le colis,  
on a vu ce quÕil contenait  et  m aintenant  nous allons m et t re le bŽbŽ en route.   
 
172.  DAN I EL:  QuÕest- tu allŽ faire ˆ  New York ?   
 
173.  VI CTORI A :  Quoi ?  
 
174.  DAN I EL:     Tu ne m e racontes jam ais rien de cet t e Žpoque. QuÕas- tu allŽ faire lˆ -bas ˆ  18 
ans ?     
 
175.  VI CTORI A :  Com m ent  veux- tu que je m e souvienne !  ‚ a fait  douze ans, Daniel. Je ne sais 
pas, peut - • t re une inv itat ionÉ  des am isÉ  Je sais !  JÕavais des am is qui avaient  une m aison pr• s 
de l'Un iversitŽ de Colum bia. Tu com prends, des t rucs dÕŽtudiant s. Les f• t es, les concerts les 
copains, les copines. 
 
176.  DAN I EL:      Les pet it s am is.  
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177.  VI CTORI A :  New York est  une v ille folle, tu le sais b ien.   
 
178.  DAN I EL:      Non,  j e ne le sais pas.   
 
179.  VI CTORI A :  Ë cet t e Žpoque, jÕadorais voyager. (Ex am i n an t  ˆ  n o u v eau  le sac. )  
I ncroyable !  Tu crois quÕil ne m anque rien ? 
 
180.  DAN I EL:      QuÕavais- t u ?  
 
181.  VI CTORI A :  Douze ans de m oins?Á (El l e r ig o l e.)  Je ne sais pas,  des caset tes,  jÕavait  
touj ours des caset t es,  des photos,  jÕadorais faire des photos.    
 
182.  DAN I EL:   LorsquÕon regarde les v ielles choses, on a lÕim pression quÕavant  nous Žt ions 
diffŽrent s, que nous Žt ions m eilleurs. 
 
183.  VI CTORI A :  Avec lÕage, on perd lÕÏ il pour la photo. At t ends.. .  Je m e souviens que j e m ÕŽtais 
achetŽ un appareil.  Je m e souviens t r • s bien, cÕŽtait  un Canon, t r • s což teux !  I l prenait  de t r • s 
bonnes photos ;  j e voulais devenir photographe. CÕest  perdre lÕappareil qui m Õa fait  le plus m al.  
En ce t em ps- lˆ ,  ces choses což taient  t r • s cher. JÕavais payŽ  au m oins 1'500 dollars. Avec lentes 
et  t out . CÕŽtait  un cadeau de papa. 
 
184.  DAN I EL:     Tu crois que lÕappareil y est  encore ?  
 
185.  VI CTORI A :  I l a dž  • t re volŽ. JÕavais aussi des cahiers, des liv res, des cadeaux pour la 
fam ille.  Ah ! ,  et  une de ces statues de la LibertŽ qui vendent  ˆ  Trafalgar  Square.   
 
186.  DAN I EL:   Quand jÕai fait  ta connaissance, t u avais un album  de photos t r• s professionnel,  
avec de t r • s belles vuesÉ  de Madrid. 
 
187.  VI CTORI A :  Madrid,  Paris,  Ath• nes. 
 
188.  DAN I EL:      Tu voyageais beaucoup. 
 
189.  VI CTORI A :  Plus quÕune valise dip lom at ique.  JÕai pris de photos incroyables en Gr• ce, en 
Turquie, au Maroc,  ˆ  Londres, ˆ  Moscou. 
 
190.  DAN I EL:  Et  quÕest -ce qui sÕest  passŽ ?  
 
191.  VI CTORI A :  JÕŽtais d iffŽrente.  Viens, em brasse-m oi. 
 
192.  DAN I EL:  ( s ig n al e le  sac.)  On lÕouvre ?  
 
193.  VI CTORI A :  Maintenant  ?  
 
194.  DAN I EL:  I l y  a quelque chose dedans.   
 
195.  VI CTORI A :  Je prŽf• re le laisser  pour p lus tardÉ   
 
( Dan i el  m o n t r e ˆ  n o u v eau  l e co u p e- p ap i er  ;  e l le, lÕai r  r en f r og n Ž, essai e d e l u i  d i r e q u e  
ce n Õest  p as l e m o m en t . Dan i el  i n si st e et  Vi ct o r i a en t r e ag acŽe et  ef f r ay Že f a i t  o u i  d e  
t • t e.  I l s  cou p en t  l es f i cel l es.)  
 
196.  VI CTORI A :  Tu racontes un t ruc pareil et  personne ne t e croirait .  Le sac a ŽtŽ perdu 
pendant  12 ans et  cÕest  aujourdÕhui que le FBI  le fait  port er chez- m oi.   
 
197.  DAN I EL:  I l Žtait  b ien f icelŽ. 
 
198.  VI CTORI A :  On dirait  quÕils ont  a ajoutŽ une f icelle par  annŽe.   
 
199.  DAN I EL:  Pour que les souvenirs ne puissent  pas sÕenfuir.   
 
200.  VI CTORI A :  Ou qu'on ne les vole pas. Mais sž rem ent  que tout  a ŽtŽ vole. 
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201.  DAN I EL:   ( f i n i t  d Õo u v r i r  l e sac. )  Voilˆ .  
 
202.  VI CTORI A :  Laisse-m oi voir,  laisse-m oi voir. 
 
203.  DAN I EL:  I l est  tout  ˆ  t oi.  
 
( V ict o r i a o u v r e l e sac, q u i  sen t  m au v ai s, e l l e so r t  d Õab o r d  d e sou s v • t em en t s sal es.  
Sa les et  ch i f f o n n Žs, Dan ie l  r ig o le .)   
 
204.  DAN I EL:  Tu avais m is du linge sale dans ton sac ?Á  
 
205.  VI CTORI A :  Ne m e pose pas ce genre de quest ions. Je ne m e souviens pas.   
 
206.  DAN I EL:      Peuh !  cÕest  une infect ion, Vict or ia !  
 
207.  VI CTORI A :  ‚ a fait  douze ans,  im bŽcile !   
 
208.  DAN I EL:  Heureusem ent  que j e ne tÕai pas connue ˆ  ce m om ent- lˆ .  QuÕest-ce quÕil y a 
dÕaut re ? 
 
( V ict o r i a so r t  u n e p et i t e st at u e d e la  Li b e r t Ž.)  
  
209.  DAN I EL:      Quel bon gož t  avais- tu ˆ  lÕŽpoque !  
 
210.  VI CTORI A :   Ni du bon gož t ,  n i de lÕargent .  Les deux vont  souvent  de pair avec la jeunesse.  
( El le so r t  u n  j ean s sal e en  sau t an t  d e j o i e.)  
 
211.  VI CTORI A :  ( h u r l e.)  Oh, m on adorable pantalon. Je le m et t ais toujours pour voyager, pour 
dorm ir dans les gares, pour m archer sac ˆ  dos. DÕailleurs ce sac, cÕestÉ  un Russe qui m e lÕa 
offer t .   
 
212.  DAN I EL:      Un am ant  russe ? 
 
213.  VI CTORI A :  Mais quel am ant  !  JÕavais 18 ans. Ë cet t e age- lˆ ,  une fille nÕa pas dÕam ants, elle 
a  des  copains, des gens affectueux, avec qui rigoler  pour de pet its riens. ( Reg ar d an t  l a t a i l le  
d u  j ean . )  Tu as vu la taille ? Si tu m Õavais connu !   
 
214.  DAN I EL:    Tu Žtais une fille rachit ique, m al nourrie,  anorexique qui portait  des v• t em ents 
taille fillet t e. CÕest  un peu m orbide t out  • a, non ? 
 
215.  VI CTORI A :  CÕŽtait  m a taille...   
 
216.  DAN I EL:      Personne ne peut  rent rer lˆ -dedans, m a ch• re.   
 
217.  VI CTORI A :  Ce pantalon m e faisait  un cul parfait  !   

218.  DAN I EL:      Mets- le ce soir  ?  

219.  VI CTORI A :  Mets- le t oi-m • m e.  

220.  DAN I EL:  Je pense quÕil m Õira m ieux quÕ̂  t oi.  

221.  VI CTORI A :  Ah,  bien sur,  tu as un plus beau cul.   

222.  DAN I EL:  Mais le t ient  a ŽtŽ authent if iŽ par le FBI . 

223.  VI CTORI A :  Et  oui, et  tu es en t rain de le rater .  

224.  DAN I EL:  Ce cul est  ˆ  m oi,  et  j e ne le rate pas,  j e m e le rŽserve.   

225.  VI CTORI A :  Com m e un Havane ou du bon v in.   
 

226.  DAN I EL:  Voyons voir, quÕa- t - il dÕautre ?  
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( VI CTORI A co n t in u e d e ch er ch er  et  so r t  u n e p el u ch e t r • s d Žt Žr io r Že, en  h u r l an t  d e  
j o ie. )  
 
227.  VI CTORI A :  Giorgia!  
 
228.  DAN I EL:  ÒGiorgiaÓ qui? 
 
229.  VI CTORI A :  Ma pet it e chienne,  ÒGiorgiaÓ!  
 
230.  DAN I EL:      On dirait  p lut™t  un rat  dÕŽgout . 
 
231.  VI CTORI A :  Ma jolie ÒGiorgiaÓ.  Et  penser que je t e croyais perdueÉ  
 
232.  DAN I EL:  Un cadeau de ton prem ier  am our ? 

 
( Dan i el  co n t i n u e  d e  so r t i r  d es o b j et s d u  sac,  en co r e d u  l in g e sal e, u n e  t r o u sse d e  
v oy ag e,  d e ca r t es p o st al es,  u n e t r o u sse d e m aq u i l l ag e, d es caset t es. )  
 
233.  VI CTORI A :   ( f a i t  so n n er  ÒGI ORGI AÓ, o n  en t en d  ÒTW I NKLE,  TW I NKLE, LI TTLE 
STARÓ)  Elle chante encore !   
 
234.  DAN I EL:  Peuh !  CÕest  un clŽbard Žpouvantable qui chante une chanson pour dŽficient s 
m entaux.   
 
235.  VI CTORI A :  CÕŽtait  m on doudou, t u com prends.  CÕest  m on papa qui m e lÕa offert  quand 
jÕŽtais pet it e, je ne m e souviens m • m e pas quand. Mais elle a toujours ŽtŽ avec m oi, j e ne 
pouvais pas m Õendorm ir sans la serrer dans m es bras. Giorgia Žtait  tout  pour m oi. Pendant  
longtem ps j e lÕassociais au m ot  som m eil.  Papa m e disait  :  Ç Victoria, m a chŽrie, cÕest  lÕheure de 
Giorgia È.  Et  m oi, j e filais d irecte au lit  en Žcoutant  sa chanson ( El le ch an t eÒt w i n k l e, t w i n k l e,  
l i t t le  st a r É) . 
 
236.  DAN I EL:  Si tout  • a signifie que nous devrons dorm ir avec elle ;  j e tÕavert is, pas sans lui  
donner un bain.  
 
237.  VI CTORI A :  Tu sais quÕelle est  devenue m on am ie im aginaire.   
 
238.  DAN I EL:  ( p o u sse u n  cr i . )  Ë 18 ans!  Bon quÕest  ce quÕon fait  ? On cherche un 
psychiat re qui poss• de une cage, on appelle les urgences pour une pat iente au bord du gouffre 
ou le chenil m unicipal.  Tu sais, jÕai des am is au chenil.  
 
239.  VI CTORI A :  Ma jolie Giorgia. ( SÕad r essan t  au  p e lu ch e. )  Ne lÕŽcoute pas, il est  avocat , et  
tu sais com m ent  ils par lent . JÕai t ellem ent  de choses ˆ  t e raconter !  Mais toi aussi, tu dois avoir  
de tas de choses !  Heureusem ent  que j e tÕai ret rouvŽ.  Mais j e ne veux plus jam ais t e perdre. 

  
240.  DAN I EL:  Si elle t e rŽpond, j e serai forcŽ dÕappeler  le FBI , m ais la sect ion de 
parapsychologie. ( I l  t r o u v e q u el q u e ch o se. )   Vict or ia, tu ne vas pas m e croire. ( Dan ie l  so r t  
u n  ap p ar ei l  d e  p h o t os. )    
 
241.  VI CTORI A :  Ce nÕest  pas vrai !  
 
242.  DAN I EL:  I l est  intact . 
 
243.  VI CTORI A :  Im possible!  
 
244.  DAN I EL:  Un peu dŽm odŽ, m ais bien ŽquipŽ. Ce sont  des appareils qui což tent  cher  
encore aujourdÕhui.  I l nÕa r ien de cassŽ,  tout  a lÕair  de fonct ionner.   
 
245.  VI CTORI A :  Laisse-m oi voir. 
 
246.  DAN I EL:      Tu avais pris des photos.   
 
247.  VI CTORI A :  Je ne com prends pas.  
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248.  DAN I EL:     Le film  a 24 poses et  t u as ut ilisŽ 13. 
 
( El le le  r eg ar d e  d e  p r Žs. To u ch e u n  b o u t on  et  lÕon  en t en d  u n  b r u i t . )  
 
249.  VI CTORI A :  La pile peut  encore fonct ionner ?  
 
250.  DAN I EL:      Tu vas ab”m er le f ilm . 
 
251.  VI CTORI A :  Tu crois? 
 
252.  DAN I EL:      Je ne suis pas stupide.   
 
253.  VI CTORI A :  Je nÕai pas fait  expr• s.  Arr• t e avec ta parano•a.  
 
254.  DAN I EL:   Tu connais assez la photographie pour ne pas com m et t re dÕerreur avec un 
appareil ent re les m ains. ( Dan i el  l u i  m o n t r e  q u Õi l  l a con n a”t  au ss i . I l  lÕar r • t e et  so r t  le  
f i l m . )  De quelles photos peut - il b ien sÕagir? 
 
255.  VI CTORI A :   Des photos du passŽ. 
 
256.  DAN I EL:       Dem ain j e les envoie rŽvŽler.   
 
257.  VI CTORI A :  Sž rem ent  quÕil nÕy aura rien.   
 
258.  DAN I EL:     Alors ? QuÕest- ce que • a peut  t e faire ?  
 
259.  VI CTORI A :  Fait  ce que t u veux.!  
 
( DAN I EL so r t  d u  co l i s  u n  p aq u et  cad eau , cÕest  u n e b ou t ei l le . )  
  
260.  DAN I EL:      Et  • a ?  
 
261.  VI CTORI A :  Quoi ?  
 
262.  DAN I EL:      Le cadeau.  
 
263.  VI CTORI A :  Ca devait  • t re pourÉ   
 
( Dan i el  l i t  et  l e t o n  d e sa v o i x  ch an g e, en  m • m e t em p s q u e  son  ex p r essi o n .)  
   
264.  DAN I EL:    Victoria. 
 
265.  VI CTORI A :  Oui? 
 
266.  DAN I EL:    ( l i t .)   Ç Pour m on Žpouse, Victoria, joyeux anniversaire. Sans rancune. Je 
tÕaim e. Ram ani Prianka. È ( V ict o r ia  r est e  san s v o i x . )  QuÕest- ce que • a veut  dire?  
 
267.  VI CTORI A :  MoiÉ   
 
268.  DAN I EL:      Mon Žpouse Victoria ? Toi ? 
 
269.  VI CTORI A :  DanielÉ  • a, cÕŽtaitÉ  pourÉ  
 
270.  DAN I EL:      Quelle est  cet t e Victoria? CÕest  toi? Qui est  Ram ani PriankaÉ ? 
 
271.  VI CTORI A :  OuiÉ  bonÉ  bien sž rÉ  I l y avait  une aut re Victoria en É .  
 
272.  DAN I EL:      Tu as ŽtŽ m ariŽe? 
 
273.  VI CTORI A :   É CÕest  de lÕhistoire ancienne.   
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274.  DAN I EL:      ‚ a fait  12 ans, j e sais.  Est - ce que t u as ŽtŽ m ar iŽe ?  
 
275.  VI CTORI A :  CÕŽtait  enÉ   
 
276.  DAN I EL:     Tu as ŽtŽ m ar iŽe? 
 
277.  VI CTORI A :  Une fille deÉ   
 
278.  DAN I EL:      Explique- le-m oi?  
 
279.  VI CTORI A :  Douze ans en arr i• re,  Daniel.  ‚ a fait  douze ans.   
 
280.  DAN I EL:      QuÕest- ce qui sÕest  passŽ? 
 
281.  VI CTORI A :  CÕŽtait  une relat ion passag• re et  elle nÕa pas bien fonct ionnŽ.  
 
282.  DAN I EL:     Mais tu tÕes m ariŽ?  
 
283.  VI CTORI A :  Plus ou m oins.   
 
284.  DAN I EL:      ( ex p l o se .)  Com m ent  • a,  plus ou m oins ? Victor ia,  tu tÕes m ar iŽ, oui ou non?! ! !    
 
285.  VI CTORI A :  ( Ef f r ay Že. )  Oui,  j e m e suis m ariŽ.   

 
286.  DAN I EL:   ( On  d i r a i t  q u e DAN I EL a v u  u n  f an t ™m e.)  Tu ne m Õas jam ais rien dit .  
Jam aisÉ  Jam aisÉ   
 
287.  VI CTORI A :  Par ce que • a fait  t rop longtem ps et  que • a nÕa durŽ que quelques m ois, Daniel.  
JÕŽtais j eune et  j e faisais des foliesÉ . De ces folies que lÕon fait  lorsquÕon est  j eune, m ais quÕon ne 
refait  plus jam ais. JÕhabitais New York ou en Europe ;  j e passais m a v ie dans des t rains ;  je 
faisais connaissance avec de t as de gens ;  j e dŽcouvrais le m onde ;  j e prenais des photos ;  je 
voulais • t re photographe,  et  un beau j our,  j e m e souviens ˆ  peine, je m e suis m ar iŽe.    
 
288.  DAN I EL:     Tu tÕes m ariŽ!  
 
289.  VI CTORI A :  Oui, m aisÉ  
 
290.  DAN I EL:   Pas de m ar iage religieux ! ? ( Pau se. I l  co m p r en d  q u e l a r Žp on se est  
af f i r m at iv e. )   Je ne peux pas le croire !  
 
291.  VI CTORI A :  ‚ a nÕa pas dÕim portance.  CÕŽtait  un t ruc de gam insÉ   
 
292.  DAN I EL:       Et  t u tÕes m ariŽ ˆ  nouveau avec m oi,  ˆ  lÕŽglise. 
 
293.  VI CTORI A :   Je ne m e souvenais m • m e pas que jÕavais ŽtŽ m ariŽ !  
 
294.  DAN I EL:       Quelle m anque de m Žm oire !   
 
295.  VI CTORI A :  CÕŽtaitÉ   
 
296.  DAN I EL:      Un pet it  dŽtail.  Un pet it  r ien sans im portance !    
 
297.  VI CTORI A :  Par ce queÉ   
 
298.  DAN I EL:    ‚ a arrive, ce nÕest  que des pet it s riens, com m e :  Ç  j e m e suis m ariŽe avec 
Ram ani,  par lÕŽglise et  j e lÕai oubliŽ È. CÕest  norm al cÕest  le genre de choses quÕon oublie...  CÕest  
com m e une gare de t rain sans arr• t ,  elle nÕa pas d'im portance. Qui se soucie de son nom  ? Quel 
oubli !  Sinc• rem ent  Victor ia,  j e ne peux pas le croire.  Ë lÕŽglise ?! ! !    
 
299.  VI CTORI A :  Mais,  t u nÕes m • m e pas croyant .   
 
300.  DAN I EL:      Et  cÕest  pour • a,  que t u t rouves norm al.    
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301.  VI CTORI A :  JÕai pensŽ que com m e tu ne croyais pas,  j e ne t e faisais pas de t or t .   
 
302.  DAN I EL:     CÕest - ˆ -dire que t u t e souvenais de ton m ar iage. Tu ne lÕavais pas oubliŽ. Tu as 
rŽflŽchi et  dŽcidŽ de ne pas m e le raconter . 
 
303.  VI CTORI A :  En quelques secondes, jÕai pensŽ ˆ  m on m ariage, en quelques secondes t out  
Žtait  t erm inŽ, nous Žt ions m ar iŽsÉ  Et  t out  • a Žtait  si loin. Et  DieuÉ  Mon Dieu !  Tu nÕas r ien ˆ  faire 
de DieuÉ  NÕest- ce pas ? CÕest  ce que t u m Õas toujours dit ,  que t u neÉ    
 
304.  DAN I EL:    Tu as m ent i ˆ  tout  le m onde, au curŽ, ˆ  ta fam ille, ˆ  t on p• re, que sÕil lÕapprenait  
se retournerai dans sa t om be. Et  m oi, im bŽcile que j e suis !  ( I l  l a  r eg ar d e av ec t e r r eu r .)  Et  le 
divorce ?  
 
( Pau se)  
 
305.  VI CTORI A :  Quoi? 
 
306.  DAN I EL:     Ë quel m om ent  as- tu obtenu le divorce ?  ( I l  l a  r eg ar d e d e p lu s en  p l u s  
ef f r ay Ž. )  Par ce que t u as divorcŽ ? NÕest- ce pas Victoria ? (  El l e  b ai sse la  t • t e. )  Tu nÕas jam ais 
divorcŽ ! ! !  ( VI CTORI A essay e d e co n t en i r  les la r m es.)  Oh, m on Dieu ! ! !  
 
( Dan i el  se d i r ig e v e r s l e b a r , se ser t  d u  w h isk y  et  b o i t  d Õu n  t r a i t  ;  i l  se r esser t  et  r Žp • t e  
lÕop Žr at i o n  j u sq u Õ̂  sat i Žt Ž.  I l  sem b l e sÕ• t r e cal m Ž. I l  r eg ar d e Vi ct o r i a san s l a v o i r . El le  
se  l • v e  d Žcid Že ˆ  l u i  p a r l er , m ai s i l  lÕi n t e r r o m p t . )  
 
307.  DAN I EL:      Dis- m oi la vŽr itŽ. 
 
308.  VI CTORI A :  Rien que la vŽr itŽ.   
 
309.  DAN I EL:      Ë nÕim porte quelle quest ion.   
 
310.  VI CTORI A :  Tr• s b ien.   
 
311.  DAN I EL:      Que cont ient  le paquet  cadeau ? 
 
312.  VI CTORI A :  Quoi?!  
 
313.  DAN I EL:      Le cadeau. Tu ne lÕas jam ais ouvert  ?  
 
314.  VI CTORI A :  J'ai ne pas eu le t em ps. Je suppose que cÕest  du vin. I l aim ait  offrir du v in. I l 
t rouvait  que • a faisait  d ist inguŽ.  Ë cet t e Žpoque,  nous Žt ions tous de cr• ve- la- faim . 
 
315.  DAN I EL:      I l Žcrit  Ç sans rancune È ? Vous vous Žt iez disputŽs.  ?  
 
316.  VI CTORI A :  Ce jour- lˆ  nous venions de rom pre.  
 
317.  DAN I EL:      Le jour  o•  tu as perdu le sac? 
 
318.  VI CTORI A :  JÕŽtais en t rain de par t ir,  nous nous Žt ions dŽfinit ivem ent  quit tŽs. JÕai m is m es 
affaires dans m on sac et  je suis sor t i en courant . I l m Õat tendait  ˆ  la por te et  il m Õa donnŽ le 
cadeau.  Je ne le pas ouvert  et  j e suis allŽe prendre le MŽt ro.  
 
319.  DAN I EL:     Et  t u as f in i par  perdre ton sac. Et  lu i ? Qui Žtait - il ? Ram ir  ? CÕest  quoi ce nom  ?  
 
320.  VI CTORI A :  Ram ani. 
 
321.  DAN I EL:      QuÕest- ce que • a veut  d ire un nom  pareil !  Hein? 

  
( V ict o r i a b o i t  le  r est e d e w h i sk y  d an s l e v er r e d e Dan i el . Sa m a in  t r em b l e. El le p r en d  
Gi o r g i a et  l a ser r e co n t r e  so i . El l e v a  v e r s l e  sac,  r eg ar d e l e cad eau , m ai s le  cr i  d e  Dan i el  
la f a i t  su r sau t e r . )     
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322.  DAN I EL:       Raconte-m oi ! ! !  
 
323.  VI CTORI A :  Soit .  Je veux tout  t e raconter. Tout  au m oins tout  ce dont  je m e souviens ( El l e  
sÕassi ed  ˆ  c™t Ž d e l u i .) .  JÕai connu Ram ani dans un bar. I l venait  dÕI ran, ou de Syrie, j e ne sais 
plus. Je crois quÕil Žtait  Saoudien.    
 
324.  DAN I EL:    Tu as fait  un m ariage m usulm an ?!  ( El l e f a i t  o u i  av ec l a t • t e, Dan ie l  est  
ex asp Žr Ž. )   
 
325.  VI CTORI A :  Nous som m es sort is quelques fois ensem ble, nous Žt ions t oute une bande 
dÕam is. Apr• s six m ois, il m Õa dit  :  ÇEt  si on se m ar iait  ? È. Et  m oiÉ  com m e une idiote, j Õai d it  oui.  
Ë ce m om ent- lˆ ,  j e ne lui ai pas donnŽ grand im portance. Nous avons ŽtŽ encore quelque t em ps 
ensem ble et  nous nous som m es sŽparŽs. Ce j our- lˆ ,  le j our de la pert e du sac, cÕest  la derni• re 
fois que j e lÕai vu.   
 
326.  DAN I EL:       Vous nÕavez jam ais par lŽ du divorce ? 
 
327.  VI CTORI A :  Tu peux m e croire :  jam ais.  JÕai quit t Ž New York pour lÕEurope. JÕai fait  le tour  
du m onde.  JÕai refait  m a vie. JÕai recom m encŽ ˆ  zŽro. JÕai com m encŽ ˆ  t ravailler ˆ  la tŽlŽv ision,  je 
tÕai connu. CÕest  alors que jÕai in it iŽ m a derni• re v ie. Ma vie avec t oi,  m on foyer, ce que je suis 
aujourdÕhuiÉ        
 
328.  DAN I EL:       Tu as vŽcu beaucoup de vies. 
 
329.  VI CTORI A :  Toutes celles dont  j Õavais besoin pour pouvoir  t e rencont rer.   
 
330.  DAN I EL:     On dirait  le t exte dÕune car t e postale bon m archŽ.  CÕest  peut - • t re ce que tu es ?  
 
331.  VI CTORI A :  Daniel,  t u ne m Õas jam ais parlŽ com m e • a. 
 
332.  DAN I EL:     Je m e sens com m e un avion qui se prŽcipit e dans le vide, com m e un pant inÉ  
QuÕest- ce quÕon fait  ? Si tu nÕas pas divorcŽ, not re m ariage est  nul.  Tu as com m is un dŽlit  et .. .   
 
333.  VI CTORI A :  On fera le nŽcessaire. On fera ce que tu voudras. Ce que tu consid• res quÕon 
doit  faire. NÕim porte quoi. 
 
334.  DAN I EL:      I l y  a quelque chose dÕaut re dans ce sac,  qui puisse changer m a v ie ? 
 
335.  VI CTORI A :  Je ne crois pas.  
 
336.  DAN I EL:     Com m ent  as- tu pu m e cacher t out  • a? Tu es folle ? Victoria, tu es folle ? Tu es 
folle ? Tu es folle ? Tu es folle ? Tu es folle ? Tu es folle ? CÕest  m oi qui est  fou ? Voilˆ ,  cÕest  • a.  Je 
suis devenu fou. Je suis quoi? Un fou. Et  toi ? Tu es devenue folle. Mais qui tu es bordel ?!  Mais je 
suis qui, putain ?!  Mais je suis qui, putain ?!  
 
( Dan i el  v a v e r s la f en • t r e et  r eg ar d e l e  cie l ,  Vi ct o r i a v a v er s l u i ,  m ai s sÕar r • t e en  
ch em i n . Dan iel  cach e so n  v isag e d an s l es m ai n s. To u r  d ' u n  co u p , i l  se d i r ig e v e r s l e sac 
et  le p iŽt in e av ec r ag e. Ap r • s i l  se se r t  u n  n o u v eau  w h i sk y  et  b o i t .  Vict o r i a sÕap p r och e  
d e l u i .  )  
 
337.  VI CTORI A :  Daniel:  cÕet  t r• s im portant , Žcoute-m oi calm em ent .  Tout  dÕabord,  en prem ier  :  
je tÕaim e.  Je m e suis m ar iŽ avec toi.  Nous voulons avoir un enfant , un enfant  de toi,  avec t oi.  Ne 
perd pas de vue tout  • a. Je veux dire quÕil nÕest  rien arrivŽ, vraim ent  rien. Ce nÕest  pas com m e si 
jÕavais un am ant , ou si on Žtait  en banqueroute,  ou une t ragŽdie com m e la m ort  de quelqu'un. En 
vŽr itŽ il nÕest  rien arrivŽ.  Rien.    
 
338.  DAN I EL:       RienÉ  
 
339.  VI CTORI A :  Rien. Je m e suis m ariŽe com m e une id iote,  parce que jÕŽtais une id iote et ,  
com m e une idiote, j Õai pensŽ que cela nÕavait  pas dÕim portance. Et  com m e une id iote, com m e une 
vŽr itable idiote, j e ne tÕai rien racontŽ. Par ce que parfois j e l'oubliais. Presque t out  le tem ps. Je 
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sais que cÕest  st upide.  Stupide.  Mais ce qui Žtait  fait  Žtait  fait  et  j e ne voulais pas retarder nos 
proj ets,  ni avoir des probl• m es. En vŽritŽ jÕŽtais sure que ce nÕŽtait  pas im portant , tu nÕallas 
jam ais lÕapprendre. Une si pet it e chose, un enfant illage, ˆ  effacer. CÕest  • a, ˆ  effacer. ( Pau se .)  
Peut - • t re parce quÕil sÕagissait  dÕun m ariage m usulm an, j e ne le croyais pas valide. Parce que jÕai 
signŽ avec un hom m e que j e connaissais ˆ  peine, qui par lait  une langue qui nÕŽtait  pas la m ienne,  
jÕavais lÕim pression que le m ariage Žtait  illŽgal,  sans im portanceÉ  Une esp• ce de j eu.  
( VI CTORI A l ‰ch e Gi o r g i a et  af f r o n t e Dan ie l  av ec  d Žt e r m i n at io n . ) . Tu ne peux pas appeler  
m ar iage :  un m ar iage ˆ  18 ans,  dans une v ille lointaine, dans une Žt range Žglise, qui nÕen est  pas 
une. Un m ar iage avec un hom m e, que j e nÕai p lus revu, dont  j e m e souviens ˆ  peine de son nom , 
qui a durŽ quelques m ois. Mais dont  j e nÕai jam ais obtenu le d ivorcŽ. Tu dois faire rent rer en ligne 
de com pte tous ces param • t res- lˆ .    
 
340.  DAN I EL:      Victoria:  tu sais le m al que tout  cela peut  m e faire ? Mon t ravail,  m es clients,  
 m on ascensionÉ  Tu sais com bien • a m Õa což tŽ dÕarriver  o•  j e suis ?  
 
341.  VI CTORI A :  Personne ne le saura. De plus, pense au fait  que nous som m es m ar iŽs et  bien 
m ar iŽs. Je nÕai pas lÕintent ion de laisser que cet te h istoire dŽt ruise m on foyer, ni quÕelle t e fasse 
du m al ˆ  t oi.  Si on doit  se rem arier, on le fera. Si on ne doit  pas le faire alors on oublie tout  • a.  Si 
tu veux, j Õirai ˆ  New York obtenir divorcer. Si tu le souhait es, j e peux m • m e aller en Syrie, en 
I ran au Japon ou ˆ  la plan• te Mars. Je peux m • m e assassiner ce t ype pour devenir veuve.  Mais 
peut - • t re j e le suis dŽj ˆ . Peut - • t re que ce type nÕest  plus de ce m onde, ou il a dem andŽ le 
divorce, ou peut - • t re le d ivorce nous a ŽtŽ accordŽ dÕoffice. QuÕest  ce que j e sais ? Et  nous, on 
est  en t rain de se noyer dans un verre dÕeau.    
( Dan i el  r eg ar d e  lÕap p ar ei l  d e p h o t o s, r am asse  le  f i l m .  Pr en n en t  ses cl Žs et  se  d i sp o se  ˆ  
so r t i r . )  
 
342.  VI CTORI A :  MaisÉ  Tu vas o•  ? Tu as t rop bu,  tu ne peux pas conduire. O•  vas- tu ? 
 
343.  DAN I EL:      Je vais ˆ  la m achine ˆ  rŽvŽler  les photos.    
 
344.  VI CTORI A :  Daniel,  ce nÕest  pas nŽcessaireÉ  
 
345.  DAN I EL:      AujourdÕhui nous allons nous souvenir de tout .  Nous allons raconter  la vŽr itŽ.   
 
346.  VI CTORI A :  Laisse • a pour dem ain. 
 
347.  DAN I EL:     Dem ain ? ‚ a sera fait  en dix m inutes. ( I l  r eg ar d e le cad eau  av an t  d e so r t i r . )  
Sans rancune !  

   
( Dan i el  so r t  en  c l aq u an t  l a p o r t e.  Vict o r i a l an ce Gi o r g ia  con t r e l e m u r .)   
 
348.  VI CTORI A :  Je tÕavais d it  que je ne voulais plus te voir , saloperie de chienne !  (La ch i en n e  
j ou e l a  ch an son .)  Je hais cet t e chanson, tu as m eilleur tem ps de t e taire chienne de m erde, ou 
je t e m ets dans le m icro- ondes. ( Gi o r g i a ar r • t e d e son n er , Vi ct o r i a so r t  u n e c ig ar et t e , sa  
m ai n  t r em b l e e l le essai e d e se co n t r ™le r . El l e se sou v ien t  d e q u elq u e ch o se, p r en d  la  
ch i en n e et  m et  sa m ai n  ˆ  lÕi n t Žr ieu r . El l e so r t  u n  p ap i e r  av ec u n  n u m Žr o  d e t Žl Žp h o n e,  
le l i t  v a v e r s lÕap p ar e i l  et  f a i t  u n  n u m Žr o .)  Allo? OpŽrat rice? Pouvez-vous m e donner le 
prŽfixe de TŽheran? Com m ent  • a ? Quel TŽhŽran? TŽhŽran en I ran ! ! !  QuÕest  ce que cÕest  I ran? 
Un pays,  im bŽcile !  
( El le at t en d  q u el q u es secon d es t r • s i r r i t Že, n o t e l e n u m Žr o  et  r accr och e. El l e v o i t  le  
t h e r m o m • t r e et  essai e d e l e casser ,  m ais  e l le se r av ise. )   
Ë son retour,  j e vais le lu i enfoncerÉ  ( DŽcr och e ˆ  n o u v eau  et  f a i t  p lu si eu r s n u m Žr o s. )  CÕest  
quelle heure ˆ  TŽhŽran ? 
Allo?É  OpŽrat rice ? 
 
( M u siq u e a r ab e. N o i r .)   
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    2/  Quinze heures apr• s 
 

MON OLOGUE 
( M • m e scŽn ar io , d an s l a p Žn o m b r e. Dan i el  v a su r  l e d ev an t  d e l a sc• n e. Co m m e sÕi l  
sÕag issai t  d Õu n  en t r et i en  o u  d Õu n e co n v er sa t ion  t r • s i n t i m e.)  
 
349.  DAN I EL:    CÕest  com m e • a que j e suis restŽ dehors les 15 heures qui ont  suivi lÕouverture 
du sac. Mon m eilleur am i, Adam , m Õappelait  de tem ps ˆ  aut re pour savoir o•  jÕŽtais,  si jÕŽtais en 
t rain de boire ou si j Õavais besoin de com pagnie.    
Mais j e nÕŽtais pas en t rain de boire. JÕai rŽvŽlŽ les photos et  je suis allŽ ˆ  une salle de gym , faire 
du sport .  Abdom inaux, b iceps, t rot ,  j usquÕ̂ la nuit  tom bŽe. Je nÕavais p lus fait  du sport  depuis 25 
ans. Ë propos tu sais ce que j e faisais quand jÕavais 25 ans ? Je vais t e le raconter. CÕest  une 
histoire ˆ  m essage.   
 
Lorsque jÕavais 25 ans, j e t ravaillais pour des clopinet t es. Tel m on t ravail aux Serv ices Sociaux de 
la Mair ie. JÕŽtais superv iseur  dÕenfant s ˆ  probl• m es,  avec plaintes pour m auvais t rait em ents.  
JÕallais chaque jour par ler avec ces m • res, ces p• res, droguŽs, avec plusieurs addict ions,  
adolescents blancs sans Žtudes, Noirs abandonnŽs de t ous, im m igrŽs au bout  du rouleau ;  chacun 
portait  sa croix. JÕŽtais t r • s m al payŽ, CÕest  alors quÕAdam  m Õa fait  une offre. JÕai renoncŽ ˆ  m on 
poste ˆ  la Mair ie et  j e suis part i avec lu i ˆ  lÕŽtude Blitzner and Son,  les plus prest ig ieux, les plus 
m alins, ceux qui poss• dent  les clients les plus riches. I ls payent  des m illions et  ils avaient  leurs 
contact s au som m et , ˆ  la Cour ( I l  f a i t  sig n e av ec so n  d o ig t  v e r s le h au t , f a i san t  a l l u s io n  ˆ  
la Co u r  FŽd Žr al e.) . 
Et  la Mair ie, et  les enfants ? ( I l  f a i t  u n  g est e d e f at a l i t Ž.)  Non, Žcoute-m oi. Oui, il y a un 
m essage. ƒcoute t oute lÕhistoire dÕabordÉ  ( I l  r ig o le .)  SŽrieusem ent . ( I l  r ev o i t  t o u t e  
lÕh i st o i r e.)  I l se t rouve quÕ̂ cet t e Žpoque un des enfants que j e suivais est  m ort . I l para”t  quÕil 
Žtait  en t rain de pleurer  et  il a fait  p ipi.  Sa m • re Žtait  en m anque, son p• re aussi. Bon, t u sais,  
ces gens v ivent  m al, les banlieues, leur cult ureÉ . LÕenfant  courrait  par tout  en pleurant  et  en  
faisant  pipi,  alors les parents lÕont  frappŽ, t ellem ent  frappŽ, quÕils lu i ont  fracturŽ le cr‰ne. I ls 
lÕont  bourrŽ de coups. I ls ont  cont inuŽ ˆ  frapper, ˆ  frapper si for t  qu'il est  m ort  sur le  coup. 
Quand ils lÕont  vu m ort , ils nÕont  m • m e pas eu peur. I ls lÕont  pris, enveloppŽ dans une pet ite 
couverture, dŽcorŽe de nounours, et  ils lÕont  j etŽ dans un t errain vague prŽs de lÕautoroute. I l a 
ŽtŽ t rouvŽ, deux jours apr• s, enveloppŽ dans sa couverture ˆ  oursons.  Et  le m essage? É  ( I l  r i t .)  
Ce jour- la jÕaurais dž  aller chez cet  enfant  en supervision et  non pas chez Blitzner and Son, pour 
dŽcider de m on avenir. Maintenant , il est  t r • s im portant  que tu com prennes, parce que cÕest  lˆ  
qui se t rouve le m essage.  Je ne prŽtends pas que jÕaurai pu sauver lÕenfant  si j Õavais ŽtŽ lˆ .  Non,  
ce nÕest  pas • a.  I l ne sÕagit  pas dÕun dilem m e Žthique. Parce que - Ecoute- m oi-  ( Au t o r i t a i r e. )  Cet  
enfant  Žtait  condam nŽ par ses parents,  par sa cult ure et  m • m e par les stat ist iques. Et  oui. JÕai 
cherchŽ son dossier, avec les notes du jour avant  sa m ort  et  :  Ç É  I l nÕa pas de m arques de 
coups, n i dÕhŽm atom es. LÕenfant  appara”t , propre, soignŽ et  bien habillŽ. Les parent s lui 
tŽm oignent  beaucoup dÕam our.  ( Pau se. ) É  Et  lÕenfant  sem ble heureux.  È  
( I l  d Žch i r e le d ocu m en t  d e p lu s en  p l u s v i t e et  r eg ar d e l e p u b l ic .)  Nous m ourons m ille fois 
et  ressuscitons cinq m il,  pour cont inuer not re v ie. Voilˆ  le m essage. ( Se d isp o se ˆ  so r t i r . )  Les 
hom m es rent rent  en cr ises ˆ  la quarantaine,  dit -on. CÕest  peut - • t re la m ienne qui com m ence. ‚ a 
doit  • t re • a et  r ien dÕaut re. 
 
( Dan i el , so r t .  Les l u m i • r es sÕa l l u m en t  l en t em en t , lÕAct e I I  co m m en ce. Vi ct o r i a ap p ar a”t  
h ab i l l Že, p r • t e ˆ  so r t i r ,  av ec l e t Žl Žp h o n e  ˆ  la m ai n . )  
 
350.  VI CTORI A :  I l est  en pleine confusion.  I l croit  voir des lum i• res dans le  ciel.  I l m Õa m • m e 
dit   quÕil croyait  en Dieu. QuÕil veut  aller  ˆ  lÕŽglise. Je sais b ien que t u aussi t u vas ˆ  lÕŽglise, m ais 
toi,  t u as la  foi,  Tandis que lui É  Adam , tu nÕas rien rem arquŽ ? I l est  toujours t on m eilleur am i.  
Non ? ( Dan iel  en t r e, lÕai r  p r essŽ, i l  a u n e  en v el op p e ˆ  l a m a in  av ec les p h o t o s et  le   
j ou r n a l . Vict o r i a a p eu r .)  I l est  lˆ .  Oui, gr‰ce ˆ  Dieu. Tr• s bien j e t e rappelle plus tard ( El le  
r accr och e.) .  Ou tu Žtais passŽ ? Esp• ce de f ils de pute !   
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351.  DAN I EL:      JÕai m archŽ. 
 
352.  VI CTORI A :  Pendant  15 heures ? Tu Žtais o•  ? 
 
353.  DAN I EL:      ( l u i  m o n t r e lÕen v e lop p e av ec l es p h o t o s. )  Elles Žtaient  encore en bon Žtat .   
 
354.  VI CTORI A :  CÕest  vrai ? Mais quelle chance !  Tu les a regardŽes ? ( DANI EL f a i t  o u i  d e l a  
t • t e.  El le  essai e d e sÕap p r o ch er , m ai s i l  sÕŽcar t e ˆ  ch aq u e f o is .)  Ce sont  m es photos, apr• s 
tout . Tu nÕas pas le droit  de les regarder.  
 
355.  DAN I EL:     Dans une dÕent re elles, tu es avec un t r• s beau chien et  t u t e prom • nes au bord 
dÕun lac. O•  • a ?  
 
356.  VI CTORI A :  Je ne sais pas. Je ne m e rappelle plus. Douze ans se sont  passŽsÉ  QuÕas- tu vu 
dÕaut re ?  
 
357.  DAN I EL:      Le chien sÕappelait  com m ent  ? 
 
358.  VI CTORI A :  Qui? 
 
359.  DAN I EL:      Le chien.  Com m ent  sÕappelait - il ?  
 
360.  VI CTORI A :  Je ne sais pas !  CÕest  quoi pour une quest ion, bordel !  Com m ent  veux- tu que je 
sache com m ent  sÕappelait  ce putain de chien ?  
 
361.  DAN I EL:     Celui en peluche sÕappelle Giorgia et  tu tÕen souviens.   
 
362.  VI CTORI A :  Bon, accouche. Pose-m oi les quest ions une fois pour toutes. QuÕas- tu vu ? O•  
sont  les vŽritables quest ions. Celles qui m Õont  obligŽe ˆ  rester rŽveillŽe toute la nuit .  Je suis 
disposŽe ˆ  t e rŽpondre. AlorsÉ  Dem ande- m oi.   
 
363.  DAN I EL:      Com m ent  sÕappelait  le chien ?  
 
364.  VI CTORI A :   I l sÕappelait  Ç Maudit  È. Moi, je m Õappelais Madem oiselle I m bŽcile, et  j e ne 
m • m e pas pu choisir m on nom . CÕest  m es am is qui m e lÕont  donnŽ. Ë cause de m es dŽcisions 
idiotes et  de m on visage bien propre de crŽt ine. Et  cÕest  tout . Tu nÕas jam ais ŽtŽ com m e • a.  
M• m e ˆ  15 ans ? 
 
365.  DAN I EL:     Jam ais com m e toi.    
 
366.  VI CTORI A :  Quand tu Žtais j eune :  tu nÕas jam ais pensŽ que tu avais la l• pre, le Sida ou 
une quelconque m aladie incurable ? Tu nÕas jam ais cru que tu Žtais aux por t es de la m ort  ? On ne 
tÕa pas achevŽ sept  coups de feu dans la t • t e ? Un cam ion ne tÕas jam ais passŽ dessus ? CÕest  
bizarre !  Par ce quÕ̂ nous les aut res • t res hum ains, • a nous est  arrivŽ. Toutes ces choses et  
m • m e davantage. Nous m ourons et  ressuscitons cinq m ille fois et  apr• s nous cont inuons ˆ  vivre. 
 
367.  DAN I EL:  Nous cont inuons ˆ  v ivreÉ  CÕest  le m essage ?  
 
368.  VI CTORI A :  Oui, cÕest  le m essage. Mais pas pour sa m aj estŽ, avocat  chez Blitzner and 
Sons.  Bien sž r  que non.  Eux,  ils naissent  avec costum e,  cravate grise et  le Parkinson.   
 
369.  DAN I EL:      Oublie.  ‚ a nÕa plus dÕim portance.  De pert inence,  dirions-nous dans un t r ibunal.    
 
370.  VI CTORI A :  Ecoute-m oi.  JÕai cherchŽ sur  I nternet .  I l y a beaucoup de possibilit Žs de faire 
annuler  ce m ariage de m ani• re lŽgale.  Avec lÕEglise,  il nÕaura pas de probl• m es. Parce que 
lÕat t estat ion du curŽ, je peux lÕavoir . Avec m es contact s dans la paroisse, • a ne sera pas un 
obstacle.  Apr• s tout , m erde ! , je suis parm i les plus act ives en tant  que bŽnŽvole. Je dir ige la 
fondat ion des enfant s abandonnŽs. Je chante dans le chÏ ur. Putain, lÕEglise m e doit  bien • a !  
(Reg ar d an t  v e r s l e h au t . )  Dieu m e le doit .   
 
371.  DAN I EL:      Victoria. Regarde les photos.   
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372.  VI CTORI A :  Et  alors ? j e suis toute nue,  ou quoi ?  
 
373.  DAN I EL:  Absolum ent .   Sur  quelques unes t u es nue,  avec cet  hom m e.   
 
374.  VI CTORI A :  CÕŽtait  m on f iancŽ !  
 
375.  DAN I EL:     Ton Žpoux. 
 
376.  VI CTORI A :  CÕest  pareil.  
 
( Dan i el  l u i  p asse l es p h o t os,  et  g a r d e q u at r e ˆ  l a m ai n . )   
 
377.  DAN I EL:      I l y  a sur  ces photos des choses que tu vas devoir m Õexpliquer.  
 
( I l  m on t r e ˆ  Vi ct o r i a, p Žt r i f i Že d ev an t  ce  q u Õel l e v o i t .)  
  
378.  VI CTORI A :  Je,  j eÉ  ne savais pasÉ  
 
379.  DAN I EL:    Que veut  dire tout  • a ? 
 
( El le r eg ar d e  ˆ  n o u v eau . CÕest  en co r e p i r e :  Vi ct o r i a d o i t  sÕasseo i r .)  
  
380.  VI CTORI A :  Oh m on Dieu !  Oh m on Dieu !  Oh m on Dieu !  
 
381.  DAN I EL:     Oui, cÕest  cela. Ç Dieu È. Rien de m oins que Ç Dieu È. Dieu avec quat re let t res.   
Si le fait  de m Õavoir ŽpousŽ sans m e parler de ton m ar iage est  un m ot if de divorce. Que dire de 
• a ? 
 
382.  VI CTORI A :  De • a ?É  benÉ  
 
383.  DAN I EL:  JÕhŽsit e. Je ne sais pas sÕil m e faudrait  :  rŽserver un h™tel pour la nuit ,  engager  
un garde de corps, pour m a protect ion ˆ  lÕintŽrieur de m a propre m aison, ou appeler la police 
pour quÕelle proc• de ˆ  ton arrestat ion.   
 
384.  VI CTORI A :  ( Tr • s sŽr ieu se. )  Tu serais capable ?  
 
385.  DAN I EL:  CÕest  une des opt ions, en plus,  cÕest  la loi.   
 
386.  VI CTORI A :  La loi !  Soit  pas b• t e.  La loi pour  toi ce nÕest  quÕun Žchange de point  de vue. 
 
387.  DAN I EL:  ‚ a fait  t r • s journalist e !  
 
388.  VI CTORI A:   JÕen suis une !  
 
389.  DAN I EL:  Si j e regarde ces photos on a de la peine ˆ  le croire.   
 
390.  VI CTORI A :   CÕŽtait  douze ans en arri• re !  
 
391.  DAN I EL:   Victoria,  qui es- t u? 
 
392.  VI CTORI A :  Je suis ton Žpouse. 
 
393.  DAN I EL:   Ah, oui ?  
 
394.  VI CTORI A :  Oui, esp• ce dÕim bŽcile. Je prŽsente le tŽlŽj ournal au canal 9. Je veux • t re  
m • re.  Et  cÕest  tout  ce que j e veux • t re. ‚ a sÕarr• t e lˆ .   
 
395.  DAN I EL:      Qui est  t u, dans lÕensem ble ? En partant  de ces photos jusquÕauj ourdÕhui. 
 
396.  VI CTORI A :  Je suis toujours la m • m e. 
 
397.  DAN I EL:     M• m e si tu couchais avec des Arabes ? Les m • m es que tu hais tant  
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aujourdÕhui ?  
 
398.  VI CTORI A :  Oui, jÕŽtais com m e • a. 
 
399.  DAN I EL:      Et  tu ne lÕes plus ?  
 
400.  VI CTORI A :  Non,  j e ne suis plus com m e • aÉ  
 
401.  DAN I EL:    ( Les p h o t o s ˆ  l a m ai n .)  Alors ? Explique-m oi ?  
 
( V ict o r i a p r en d  son  v e r r e  et  le  f in i t  d Õu n  t r a i t .)   
 
402.  VI CTORI A :  Et  m oi, qui cr it ique les gens qui com m encent  ˆ  boire ˆ  4 heures de lÕapr• s-
m idi. ( El le  p r en d  l a ch i en n e, l a ser r e co n t r e  e l le,  l a ch an so n  se  m et  ˆ  so n n er , Dan i el  
lÕŽt e in t  av ec h ai n e. Vi ct o r i a p r en d  l a b o u t ei l l e  se se r t  ˆ  n o u v eau , m ar ch e d Õu n  b o u t  ˆ  
lÕau t r e et  r eg ar d e l a p h o t o . )  Tr• s b ien. Ce que je vais t e dire, personne ne le saitÉ  Personne,  
m • m e pas m a m eilleure am ie, et  jÕen ai eu plusieurs depuis douze ans. M• m e m a m • re ne le sait  
pas. Bon, elle, elle ne sait  jam ais r ien. Ni le curŽ qui m Õa entendu en confession la sem aine 
passŽe. En vŽritŽ, m oi non plus, j e ne savais rien. Je lÕavais oubliŽ, j e lÕavais effacŽ de m a 
m Žm oire ( El l e le r eg ar d e  et  f a i t  u n e  p au se.) .  Quant  jÕŽtais j eune, jÕŽtais liŽe ˆ  ces gens- lˆ .     
 
403.  DAN I EL:   ( En  cr i an t . )  Qui • a ? 
 
404.  VI CTORI A :  Des Arabes. 
 
405.  DAN I EL:      Oui • a se rem arque.  Mais encoreÉ  ? 
 
406.  VI CTORI A :  I ls Žtaient  t r • s radicaux É  
 
407.  DAN I EL:      Des intŽgristes? 
 
408.  VI CTORI A :   Oui. 
 
409.  DAN I EL:      ( Tr • s en  co l • r e. )  Et  ce sym bole ? I l appartenait  ˆ  quel groupe ?  
 
410.  VI CTORI A :  Tu sais b ienÉ  I l sÕagit  du Ham as.   
 
411.  DAN I EL:   ( h u r l e et  en  se l a i ssan t  t o m b er . )  Oh cieux !  Ciel !  Dieu du ciel ! .  Tu 
appartenais au Ham as ? Mais quÕest -ce que • a veut  dire? Tu nÕest  pas com m e • a !  Tu ne crois pas 
ˆ  ces salades !  Plus de m ille fois, je t 'ai entendu dire p ire que pendre des Palest iniens. M• m e les 
Juifs, tu les dŽtestes.  Tu cr it iques toujours les Arabes !  Les Žt rangers en gŽnŽral !  Y com pris les 
Noirs qui tÕŽnervent  !   
 
412.  VI CTORI A :  Dis-donc, je ne suis pas racist e!  
 
413.  DAN I EL:      Bien sur que non.  Tu es avant  t out  une terroriste !   
 
414.  VI CTORI A :  Je nÕai pas de prŽjugŽs et  j e ne hais personne. 
 
415.  DAN I EL:     ( r eg ar d e  l e co l i s. )  Merde !  Le FBI  !  CÕest  pour • a quÕils avaient  t on sac. I ls t e 
surveillent . Peut - • t re quÕils lÕont  envoyŽ pour voir si t u prenais contact  avec le Ham as. Pour  
dŽcouvrir siÉ  Si t u fais par t ie dÕune cellule act ive.  DÕuneÉ   
  
416.  VI CTORI A :  Je ne suis pas une cellu le de r ien du tout  !   
 
417.  DAN I EL:   Une t error ist e. I ncroyable !  I ncroyable !  ( Te r r o r i sŽ.) . Dis- m oi :  t u en fais 
touj ours part ie ? 
 
418.  VI CTORI A :  Mais quel fils de pute !  Bien sž r  que non !   
 
419.  DAN I EL:     Com m ent  t e croire ? 
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420.  VI CTORI A :  Tu ne le sais pas ?!  
 
421.  DAN I EL:      Je ne sais plus rien,  Victoria.  
 
422.  VI CTORI A :  Tu sais ce que j e pense, par ce que j e pense la m • m e chose que t oi.  Tu aim es 
les Arabes, les Žt rangers, et  les Noirs tout  autant  que m oi.   
 
423.  DAN I EL:      Je ne suis pas com m e toi!  
 
424.  VI CTORI A :  Mais bien sž r  !  Tu es com m e m oi.   
 
425.  DAN I EL:      Je suis un m ec norm al !   
 
426.  VI CTORI A :  Et  m oi, im bŽcile ? QuÕest- ce que je suis une ext raterrest re ? Je suis t out  aussi 
norm ale.  Dans cet te m aison, tout  le m onde est  ce quÕil devrait  • t re. Surveille t es paroles. Ë la 
tŽlŽv ision, ils seraient  capables dÕut iliser  nÕim porte quoi cont re m oi.   
 
427.  DAN I EL:     Tu lÕas ŽtŽ,  t u le parais et  tu peux encore lÕ• t re.   
 
428.  VI CTORI A :  Com bien de fois as- t u voyagŽ ˆ  lÕŽt ranger ? 
 
429.  DAN I EL:      QuÕest- ce que • a ˆ  voir  ? 
 
430.  VI CTORI A :  Tu dŽtestes t out  ce qui est  Žt ranger.   
 
431.  DAN I EL:      Non,  j e ne le dŽteste pas. 
 
432.  VI CTORI A :  Tout  au m oins,  tu ne lÕaim es pas.   
 
433.  DAN I EL:      Je nÕai pas ˆ  aim er lÕŽt ranger. 
 
434.  VI CTORI A :  Eh bienÉ  m oi non plus. 
 
435.  DAN I EL:     Tu nÕaim es personne !    
 
436.  VI CTORI A :  Nous som m es pareils!  
 
437.  DAN I EL:      Bien sž r que non!  
 
438.  VI CTORI A :  Bien sž r que si !  
 
439.  DAN I EL:      Je ne suis pas com m e toi.  Point  barre!  
 
440.  VI CTORI A :  Moi,  j e sais que t u lÕes!  
 
441.  DAN I EL:      ToiÉ  ToiÉ  Pour m oi, tu es une par fait e inconnue. 
 
442.  VI CTORI A :  Pas du tout  !  Je ne suis pas une par faite inconnue. Quelques heures auparavant  
tu par lais avec m oi, ta fem m e. Com m e dÕhabitude, j e tÕai serv i le pet it  dŽjeuner, jÕai lavŽ t on 
linge,  j e tÕai entendu pisser  et  t u m Õas racontŽ t es histoires dÕOVNIS.    
 
443.  DAN I EL:      Je ne sais pas qui tu es !   
 
444.  VI CTORI A :  Tu sais t r • s bien qui je suis.  Mais surtout ,  t u sais qui t u es, toi !    
 
445.  DAN I EL:    Non, Victor ia, j e ne sais rien.  (Le  t ŽlŽp h on e so n n e. I l s o n t  p eu r . Dan i el  
r Žp o n d  et  r accr och e  i m m Žd i at em en t )  Dis- m oi :  tu ne serais pas en contact  avec eux, par  
hasard ?  
 
446.  V I CTORI A :  JÕai appelŽÉ   
 
447.  D AN I EL:     Tu as appelŽ!  
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448.  V I CTORI A :  JÕavais peur et  j e voulais savoir  davantage.   
 
449.  D AN I EL:      Sur  lu i? 
 
450.  V I CTORI A :   Peut - • t re que Ram ani est  m ort . Les terroristes m eurent  j eunes. I ls aim ent  la 
m ort , ils lÕadorent . Ce nÕest  que lorsquÕils ont  80 K. de dynam ite at tachŽs ˆ  la ceinture, quÕils se 
sentent  vraim ent  prŽs de Dieu.   
 
451.  D AN I EL:       On a rŽpondu ˆ  ton appel? 
 
452.  V I CTORI A :  Non. Faux num Žro. En 12 ans, tout  le m onde a changŽ son num Žro, ses 
codesÉ  La plan• t e ent i• re a changŽ son syst • m e num Žral (Le t Žl Žp h o n e son n e ˆ  n o u v eau .  
Dan i el  su r sau t e. ) . 
 
453.  D AN I EL:      ( Pr en an t  les p h o t o s ˆ  n o u v eau .  )  JusquÕo•  as- t u ŽtŽ im pliquŽe. 
 
454.  V I CTORI A :  (b o i t  p o u r  se  d o n n er  u n e co n t en an ce.)  Ë cet t e Žpoque, le Ham as Žtait  
scindŽe en deux  branchesÉ .   
 
455.  D AN I EL:  Ecoute- laÉ  Tu tÕentends par ler  ?!  
 
456.  VI CTORI A :  Tu veux que j e t e raconte ? ( Dan ie l  sÕassied .)  I l sÕagissait  de deux 
organisat ions. Une civ ile qui aidait  les rŽfugiŽs, les fam illes palest iniennes,  et  une m ilitaire, le 
bras arm Ž ( El l e se so u v i en t  et  so u r i t .)  La br igade I zzidane al Kassam .  
 
457.  DAN I EL:      Et  toi,  tu Žtais avecÉ  ? 
 
458.  VI CTORI A :  Avec les m Žchants ( Dan i el  essaie d e n e p as cr i e r . ) .  Bien sž r que non id iot .  
Je nÕaurais pas pu. JÕŽtais avec ceux qui aidaient  les rŽfugiŽs.   
 
459.  DAN I EL:      Pour les t uer  ensuit e !    
 
460.  VI CTORI A :  On ne tuait  pas les rŽfugiŽs.  
 
461.  DAN I EL:      Mais vous Žt iez du Ham as !   
 
462.  VI CTORI A :  Le Ham as Žtait  en t rain de com bat t re ˆ  lÕInt ifada, ˆ  Gaza, en Cisjordanie, dans 
la zone occidentale.  Ë New York se t rouvaient  les persŽcutŽs, les pauvres gens.  
 
463.  DAN I EL:      I ls avaient  de m issionsÉ  ?  
 
464.  VI CTORI A :  Oh, ils voulaient  tuer tout  le m onde. CÕŽtait  du m oins ce quÕils disaient , pour 
pouvoir coucher avec des idiotes com m e m oi, qui Žtaient  ŽpatŽes par leur puissance.  Vouloir tuer  
quelquÕun ? Ouaou !  Quel im pacte !  Et  on tom bait  com m e de m ouchesÉ  ent re le dŽsir et  la peur.  
Je crois quÕils nÕont  t uŽ personne.  Mais parfois ils avaient  lÕair de vrais t ueurs.    
 
465.  DAN I EL:     Mais toi,  qui nÕest  ni Arabe ni Musulm ane,  qu'est - ce que t u foutais avec eux ?  
 
466.  VI CTORI A :  JÕavais 18 ans Daniel. Avoir 18 ans, et  m • m e 17 !  Certains j eunes ent rent  dans 
de groupes de rock, dans de bandes nŽonazis, dans les HarŽ Kr isna ou dans de groupes de 
Hooligans.  Moi, jÕai choisi le Ham as.   
 
467.  DAN I EL:    Com m ent  les as- tu connus ? Tu m Õas dit  que cÕŽtait  dans un bar. QuÕest- ce quÕils 
foutaient  dans un bar  des Musulm ans intŽgr ist es ? Hein ? On suppose quÕils ne boivent  pas !  Dis-
m oi.  ils faisaient  quoi ? I ls prŽparaient  un at t entat  ? 
 
468.  VI CTORI A :  I ls ne faisaient  r ien.  I ls Žtaient  lˆ  et  on a fait  connaissance.  
 
469.  DAN I EL:      Connaissance ? Avec qui ?  
 
470.  VI CTORI A :  Avec des filles, des gar• ons. Nous avons ŽtŽ danser, apr• s chez quelqu'un.  On 
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a bu,  on a couchŽ sur  p lace :  on a couchŽ ensem ble et  lÕam it iŽ a com m encŽ.  
 
471.  DAN I EL:     Du sexe, de lÕalcoolÉ  Tr• s relig ieux !   
 
472.  VI CTORI A :  I ls sont  com m e tout  le m onde m on cher :   ils connaissaient  le Coran par cÏ ur,  
m ais ˆ  vrai dire, ils Žtaient  com m e tous les hom m es. I ls dŽpensaient  le fr ic sans conter, ils nous 
dŽpannaient  le cas ŽchŽant  ils buvaient  com m e de t rous et  apr• s ils dem andaient  pardon. I ls se 
m et taient  ˆ  genoux, tous nus. I ls dem andaient  pardon com m e des enfants, priaient  com m e des 
adult es ;  apr• s ils buvaient  un bon coup et  ils faisaient  lÕam our durant  des heures.  Pendant  ce 
tem ps, des Žpouses sales et  voilŽes at tendaient  ˆ  la m aison,  entourŽes dÕhorr ibles m ioches pleins 
de m orve qui pleuraient  et  toussaient  sans arr• t ,  et  de pet it es filles couvertes de la t • te aux 
pieds, t r • s judicieux, rem arque pour quÕelles ne puissent  pas voire ce que leur p• re faisait  avec 
une occidentale m aigre com m e un clou et  que couchait  avec lui par  ce quÕil Žtait  un bon coup.  Et  
voilˆ  la raison, cÕest  ˆ  cause de • a que j e suis rent rŽe dans Ham as. Pour pouvoir baiser avec un 
bon coup, chŽri.  Parce pour un t ype qui baise com m e • a,  t u fais nÕim porte quoi. I l m Õa dem andŽ 
dÕ• t re t errorist e et  j e le suis devenue... I l appartenait  au Ham as ? Et  puis quoi? Tant  quÕil Žtait  
avec m oi il aurai pu appartenir  ˆ  lÕETA, ˆ  Disneyland ou au FBI .  
Et  c'est  t out . Tu voulais la vŽritŽ t oute crue :  la voilˆ !  Pour la baise !  Rien que pour la baise !    
 
( Le p or t ab le d e Dan ie l  so n n e. Tr • s ex ci t e,  i l  ch er ch e p ar m i  les p h o t o s, i l  t r o u v e  cel l e  
q u Õi l  ch er ch ai t  et  la  m o n t r e  ˆ  V ict o r i a.)  
    
473.  DAN I EL:      Qui sont - ils ? CÕest  quoi ?  
  
474.  VI CTORI A :  ( so u p i r e. )  Cet t e photo a ŽtŽ prise quand on a art iculŽ le com m ando 
Hadram awat .  CÕest  lui qui lÕa pr ise.   
 
475.  DAN I EL:      Ton fiancŽ ? 
 
476.  VI CTORI A :  Arr• t e de lÕappeler  com m e • a. 
 
477.  DAN I EL:      Cont inue lÕhistoire. NÕessaie pas de te dŽrober.  La photo,  la photo.  
 
478.  VI CTORI A :  La photo m Õappart ient ,  j e ne crois pas que quelqu'un sache quÕelle existe. 
 
479.  DAN I EL:     Qui sont  les aut res? 
 
480.  VI CTORI A :  Farah, qui Žtait  libanais et  voulait  • t re pr• t re, enfin im am  ou je ne sais quoi,  
m ais qui adorait  les blondes. Wadih, le plus religieux, jusquÕau cou dans la coca•ne, lÕhŽro•ne, les 
am phŽtam inesÉ  Tout  ce qui vendaient  les Noirs du m ouvem ent .     
 
481.  DAN I EL:      Avec desÉ  Noirs? 
 
482.  VI CTORI A :  I ls Žtaient  tous m ŽlangŽs.  Tu sais, ˆ  cause de lÕI slam .  
 
483.  DAN I EL:      Drogues,  alcool,  prost itut ionÉ  ?  
 
484.  VI CTORI A :  Tout  se m Žlangeait ,  et  m oiÉ  
 
485.  DAN I EL:      Tu as couchŽ avec ? 
 
486.  VI CTORI A :  Hein? 
 
487.  DAN I EL:       É  Avec des NoirsÉ  Tu as eu quelque choseÉ  ? 
 
488.  VI CTORI A :  Daniel,  depuis 15 heures, je passe pour une m enteuse, et  toi depuis, tu tÕes 
com portŽ en vrai im bŽcile. Ou nous m aintenons une conversat ion civilisŽe ou jÕarr• t e de rŽpondre 
ˆ  tes quest ions et  jÕappelle un avocat . Je ne veux pas m e t ra”ner ˆ  t es pieds, qui que tu sois. Mais 
fait  at t ent ion, j e peux t 'ent ra”ner  dans m a chute.   
 
489.  DAN I EL:      Pour m oi, tu es devenu com m e une bom beÉ  une bom be ˆ  retardem ent . Tu sais 
fabr iquer des bom bes ?   
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490.  VI CTORI A :  Oui, des atom iques pour les f• t es et  des cocktails Molotov pour les 
anniversaires.   
 
491.  DAN I EL:       Ne t e m oque pas. ( I l  l u i   m o n t r e u n e au t r e p h o t o . )  Dis-m oiÉ  cÕest  lequel ? 
 
492.  VI CTORI A :  Ce joli gar• on, j e ne m e souviens plus de son nom . Je crois quÕil Žtait  Saudien.  
Et  celui- lˆ  Žtait  Ram ani. Ram ani Prianka ( V i ct o r i a j et t e l es p h o t os ˆ  t e r r e, Dan iel  les 
r am asse co m m e sÕi l  sÕag i ssai t  d e  q u el q u e ch o se d e p r Žci eu x . ) .    
 
493.  DAN I EL:     QuÕest-ce que cÕest  le Hadram awat?  
 
494.  VI CTORI A :  Un com m ando,  il venait  du YŽm en.  I ls avaient  de l'argent , qui venait  de leur  
gouvernem ent .  Nous, les fil les,  on les aidait .  
 
495.   DAN I EL:   Nous les filles?  
 
496.  VI CTORI A :  Mes copines et  m oi. 
 
497.  DAN I EL:     ( p o se en f i n  l a q u est i o n  q u i  lu i  t r o t t e p a r  la  t • t e  d ep u i s  u n  m o m en t .)  Tu 
as tuŽ quelqu'un ? 
 
498.  VI CTORI A :  Cet t e quest ion m e sem bleÉ  
 
499.  DAN I EL:      ( Fe r m em en t . )  Est - ce que t u as tuŽ quelqu'un ? 
 
500.  VI CTORI A :   Bien sž r  que non. 
 
501.  DAN I EL:       En t out  cas pas directem ent .  
 
502.  VI CTORI A :  Com m ent  • a ? Pas directem ent  ? 
 
503.  DAN I EL:      Peut - • t re t u as aidŽ ˆ  tuer du m onde.   
 
504.  VI CTORI A :  Daniel:  j e nÕai rien fait .   
 
505.  DAN I EL:      As- t u Žtais im pliquŽe dans des at tentat s ? 
 
506.  VI CTORI A :  Mais non, absolum ent  pas.  
 
507.  DAN I EL:      Que faisais- tu exactem ent  ? 
 
508.  VI CTORI A :  Des choses. Je cherchais des donateurs, des inform at ions sur  cer taines 
personnes.  On t ransm et tait  les donnŽes avec des codes, des hiŽroglyphes inventŽs.  Une fois, j Õai 
dž  suivre quelqu'un. Je  lÕai suiv i lors de sa sort ie du bureau, il a achetŽ des fruit s, regardŽ les 
vit r ines, il sÕest  grat tŽ le cul,  il a m angŽ. JÕai tout  notŽ.   
 
509.  DAN I EL:     Tu suivais des gens ? Qui • a ? Qui, les vict im es ? 
 
510.  VI CTORI A :  Des Juifs, de la racaille, de gens. QuÕest- ce que je sais ? QuÕest- ce que • a 
pouvait  m e faire. Je ne savais pas si cÕŽtait  de futures v ict im es, m ais ils nous faisaient  nous sent ir  
supŽrieurs. Com m e si on venait  dÕune aut re galax ie.  Com m e si on exer• ait  un cont rol sur  le 
m onde.  Com m e si on dictait  des  sentences.   
 
511.  DAN I EL:      Mortel ! ! !  
 
512.  VI CTORI A :  Tout  com m e toi.   
 
513.  DAN I EL:      Je ne dicte pas de sentences.  
 
514.  VI CTORI A :  Tu cherches ˆ  donner de punit ions. 
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515.  DAN I EL:      Mais,  j e ne tue personne,  m oi. 
 
516.  VI CTORI A :  CÕest  ce que tu crois. Mais il y a toujours une v ict im e. QuelquÕun paye toujours 
les consŽquences de nos actes. Tu est  t rop int elligent  pour lÕignorer.  Ce nÕest  pas parce que nous 
ne voyons pas les vict im es qui paient  pour nous, quÕelles nÕexistent  pas.  
 
517.  DAN I EL:    Ne t e com pare pas ˆ  m oi. Nous ne som m es pas pareils. tout  ce que nous faisons 
est  ŽtayŽ par la loi,  lors dÕune audience, avec des avocat s, avec des j urys. Tandis que ces 
anim aux, tes am is, ent ra”nent  des enfant s pour • t re des bom bes hum aines. 
 
518.  VI CTORI A :  Avec ou sans j ugem ent , la m ort  cÕest  la m ort .   
 
519.  DAN I EL:      I ls ont  posŽ des bom bes dans des Žcoles,  Victoria !  
 
520.  VI CTORI A :  Mais,  quÕest -ce que • a peut  t e faire sÕils sÕent re- tuent  ? 
 
521.  DAN I EL:  ‚ a m e fait  si cÕest  ˆ  m oi quÕils veulent  t uer  !  
 
522.  VI CTORI A :  Personne ne veut  te tuer . Je nÕai jam ais vu t on nom  dans les list es du Ham as.  
 
523.  DAN I EL:      Ne m e t raites pas com m e un id iot . Victor ia, ne fais pas • a !  
 
524.  VI CTORI A :  MaisÉ  sÕils connaissaient  ton exist ence,  ils dŽposeraient  les arm es.  
 
525.  DAN I EL:     Laisse t om ber !  
 
526.  VI CTORI A :  JÕai m • m e entendu quÕune des I nt ifadas a ŽtŽ appelŽe,  Ç I nt ifada Daniel 
Ram ’rez È.   
 
527.  DAN I EL:     ( M en a• an t .)  Victoria, laisse t om ber !  
 
528.  VI CTORI A :  Ou alors,  cÕest  un com m ando dÕAl Quaeda qui port e t on nom  ?  
 
529.  DAN I EL:   ( Sem b l e v o u l o i r  la f r ap p er .)  Fout s-m oi la paix  !  ( Vi ct o r i a le r eg ar d e  
ef f r ay Že. Dan i el  b ai se la  m ai n  et  sÕŽl o ig n e. )   
 
530.  VI CTORI A :  Excuse-m oi Daniel. Pardonne-m oi. Je sens aussi de la rage et  jÕai envie de faire 
du m al. Mais j e tÕai assez blessŽ com m e • a. Tu nÕest  pas m on ennem i. Ce sont  eux, m es ennem is,  
ce sont  les aut res.  ( Ap r • s  u n e co u r t e p au se. )  
JÕai laissŽ t om ber ces gens par ce que jÕŽtais ŽcoeurŽe. I ls assassinaient  des gens sans arr• t ,  cÕest  
vrai. Des bom bes partout  !  Mais ils le faisaient  parce que eux aussi voyaient  les leurs assassinŽs.  
Qui a com m encŽ ? Je ne veux pas savoir. Je nÕai pas vu le dŽbut , m ais m algrŽ leur folie, tous ont  
leurs raisons. Ce qui est  sž r, cÕest  que j e regret te t out  ce que j 'ai fait .  Tu vois ? je m e repens.  
CÕest  pour cela que j e suis croyante, parce que si lÕon se repent , on est  sauvŽs. Nous som m es 
chrŽt iens, nous som m es diffŽrents de tous ces gens- lˆ .    
 
531.  DAN I EL:   Ç JÕai m is une bom be, chez les enfants È Ç Oh,  excusez-m oi, jÕai t uŽ au m oins 
m il.  Mais j e viens de m e repent ir  et  m on ‰m e est  sauvŽe.Ò Sorry  !   
 
532.  VI CTORI A :  ( essai e d e lÕŽt r e in d r e. )  ChŽri, j e m e suis ŽloignŽe dÕeux, je suis part ie. JÕai 
quit tŽ la ville et  j e nÕai plus jam ais r ien su dÕelle. Ce nÕŽtait  pas m a v ille et  j e nÕai plus rien voulu  
savoir dÕelle. Ce nÕŽtait  pas m a lut te, ni m on organisat ion. Je nÕŽtais m • m e pas intŽressŽe par  
leur  pensŽe,  n i par leurs paroles.  Je nÕŽtais pas touchŽe par les rŽfugiŽs,  n i par les em prisonnŽes,  
ni par les disparus. Ce t ype- lˆ  m e plaisait ,  tout  sim plem ent , jÕai couchŽ avec lu i,  j e suis restŽe 
quelque t em ps ˆ  son c™tŽ. Et  dans une sort e dÕivresse, nous avons dŽcidŽ de nous m arier. Une 
grande erreur. Nous nous som m es sŽparŽs. Ce jour, quand je part ais, j 'ai prŽparŽ cet t e valise 
noire, qui devait  • t re m on bagage de m ain pour les choses im portantes.  Je partais.  J'ai m is 
dedans m on appareil de photos, sans penser que le film  Žtait  encore lˆ  pour m e punir 12 ans 
apr• s. 
 
 531.  DAN I EL:      ( En  p r en an t  l e cad eau . )  Qu'est - ce que t u faisais avec une bouteille de vin ? 
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 532.  VI CTOI RE :  I l est   venu prendre congŽ.  Et  t r • s courtoisem entÉ   
 
533. DAN I EL:       I l t uait  des gens !   
 
5 3 4 .  VI CTOI RE :  É  Ce j our- lˆ ,  il Žtait  en t rain de m e dire adieu et  non pas de tuer. CÕŽtait  un 
ex-am oureux,  nous avons eu une ex- conversat ion et  il m Õa rem is un ex- cadeau. Tout  le m onde a 
un ex. Tout  le m onde a quelque chose qui ne lui appart ient  plus. Quelque chose ou quelquÕun 
quÕauj ourdÕhui appart ient  ˆ  quelquÕun dÕaut re. Mais nous sentons que nous som m es encore liŽs.  
Que nous avons des obligat ions. I l sÕagit  peut - • t re de la m Žm oire, qui reste at tachŽe au souvenir.  
Quoi quÕil en soit ,  ce j our- lˆ  il est  venu m e dire adieu, Nous nous som m es em brassŽs,  il m Õa 
donnŽ la bouteille de v in.  Je nÕai plus revu ni lu i,  ni la bouteille de vin.  
 
5 3 5 .  DAN I EL:      I l a eu de t es nouvelles ? 
 
5 3 6 .  VI CTORI A :  I l nÕa pas m on adresse.  
 
537.  DAN I EL:      Et  toi,  tu as eu de ses nouvelles?  
 
538.  VI CTORI A :  M• m e pas par voie de presse. Je ne lis pas les nouvelles int ernat ionales. Je ne 
sais pas o•  ils en sont  de leur lut t e ;  que s'est - il passŽ avec les Palest in iens, n i avec les JuifsÉ  Ni 
avec les voitures piŽgŽes, ni avec les com m andos suicides. Je ne sais pas sÕils sont  tous m ort s, ou 
heureux de leur situat ion, ou ensem ble, devenus com m e de fr • res devant  la loi du plus for t .  ‚ a 
m Õest  Žgal.  Daniel ( El l e se m et  en  f ace d e  lu i . ) ,  peux- tu arr• t er de parler de tout  • a un 
m om ent  et  com m encer ˆ  parler  des ce qui est  vraim ent  im portant .   
 
539.  DAN I EL:   Ce qui est  vraim ent  im portant  ? LÕenfant  ? Tu crois que cÕest  lu i le p lus 
im portant  ?   
 
5 4 0 .  VI CTORI A :  Que veux- tu faire ? ( El l e m o n t r e l a p h o t o . )  QuÕallons nous faire de tout  • a ? 
 
(Dan i el  p r en d  l a p h o t o , l a r eg ar d e f i x em en t , t o u r n e l e d os ˆ  Vi ct o r i a et  l a d Žch i r e en  
p et i t s m o r ceau x , co m m e i l  av ai t  f a i t  av ec le d ocu m en t  d e l a M a i r i e. Le p u b l ic le v o i t  
f a i r e, m ai s p as Vi ct o r i a, q u i  p r en d  u n e c ig a r et t e et  lÕal l u m e, Lo r sq u e Dan i el  l a r eg ar d e  
el l e essai e d e  l a cach er  et  m o n t r e so n  i n sŽcu r i t Ž. El l e av an ce v e r s l u i  su p p l i an t e et  
r ep en t i e. Dan i el  v a  v e r s el l e. )     
 
541.  VI CTORI A :   Daniel, m oiÉ ( Dan i el  la  p r en d  d an s ses b r as, a l lu m e la  c ig ar et t e, j o u e ˆ  
le lu i  d on n er  et  ˆ  la  r ep r en d r e. I l  se  su i t  u n e sc• n e  d e sŽd u ct i on ,  i l s  sÕem b r asen t  
p ass io n n Žm en t .) .   
 
542.  DAN I EL:     Ton passŽ poignard, t es paroles balles, ton regard at t entat , t on sexe grenade,  
ton opinion gŽnocide, t es baisers poisons, t es m ains explosives, ton repent ir bom bardier, t on 
pardon incendiaire,  ta t endresse Molotov.  
 
5 4 3 .  VI CTORI A :  Ne dit  pas • aÉ  Pas com m e • aÉ  ( Dan i el  l a ca r esse, Vi ct o r i a sÕex ci t e, m ai s  
sa p ass io n  est  u n  p eu  su r f a i t e. Le  co u r s q u i  p r en n en t  l es Žv Žn em en t s sem b l e lÕar r an g er .  
Pen d an t  q u Õi l  lÕem b r asse, e l l e ch er ch e  l e t h er m o m • t r e en  g Žm i ssan t . )   
 
5 4 4 .  VI CTORI A :  EncoreÉ  EncoreÉ  ( I l s con t in u en t  d e sÕem b r asser .)  ‚ a sera un gar• on. Tu  
verras. Un gar• on, cÕest  m ieux par les  t em ps qui courent . I l sera un art ist e, un v isionnaire, un 
sport if,  un gŽnie,  un avocat  cŽl• bre, un alpinist e, un scient if ique, il sera donneur de sang, se 
sacr if iera pour les aut res, il payera ses im p™ts, aidera les vŽtŽrans. I l sera pat r iot e, m usicien,  
hum aniste, aim Ž, dŽsirŽ. I l sera PrŽsident , un m a”t re, bon Žpoux, bon am i. CÕest  tout  cela le 
futur.   
 
5 4 5 .   DAN I EL:   Le futur, m on am our, est  un recours lit t Žraire. ( I l  co m m en ce ˆ  la  
d Žsh ab i l l er . )  Ent re nous, le passŽ t r iom phe toujours. 

 
( I l  con t in u e d e la d Žsh ab i l l e r  p en d an t  q u Õi l  lÕem m • n e v e r s la ch am b r e. Le t Žl Žp h o n e  
so n n e en cor e u n e f o is , le r Žp o n d eu r  sÕen cl en ch e et  l ib r e son  m essag e. La l u m i • r e  
co m m en ce ˆ  b ai sse r . On  en t en d   l a v o i x   d Õu n e f em m e.) .  
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5 4 6 .   Vo i x  d e f em m e :  Message pour Daniel Ram irez de lÕŽm ission Am Žrica libre de Monica Tse.   
Bonjour Daniel, ici Monica Tse. Nous voulons te faire un int erw iu. Nous aim erions que tu 
confirm es ta posit ion sur la peine de m ort  et  entendre une de t es phrases ou une de t es hist oires 
sur la sentence prononcŽe pour le cont rol des arm es. Salut  Victoria !  j e voulais t e dire que 
jÕadorerais t e rencont rer ˆ  lÕŽglise ce dim anche pour organiser la soirŽe Ç Des enfants 
abandonnŽs È, et  jÕaim erai que tu f inisses de m e raconter  cet t e hist oire dÕarreter de fum er. Deux 
histoires avec un m essage,  cÕest  • a? ( El l e r i t )  JÕesp• re que vous allez bien.  JÕat tends vos appels.  
  
( On  en t en d  l e b ip  d u  r Žp o n d eu r . Mu siq u e.)  
 
 Fin  d e lÕact e I I  
 
------------------------------------------ ----------------------------------------  
 

3/ Deu x  m oi s p l u s t ar d 
MONOLOGUE 
( Sc• n e d an s l e n o i r , seu l e V ict o r ia est  Žcl a i r Že. El l e p a r le au  p u b l i c, co m m e sÕi l  
sÕag issai t  d Õu n e in t e r v i ew  o u  co m m e si  e l l e p a r l a i t  av ec q u elq u Õu n  d Õu n e m an i • r e  
in t i m e. El l e t i en t  u n e p h o t o  ˆ  la  m ain )  
 
545.  VI CTORI A :  ‚ a ne fait  que deux m ois et  jÕai touj ours envie de fum er. ( El l e essay e  
d Õal l u m er  u n e ci g a r et t e ) . CÕest  parce que quand je ne peux pas m archer, j e fum e. Toi, tu ne le 
sais pas, m ais si tu savais ˆ  quel point  j Õai besoin de bŽquilles, tu ne m e dem anderais pas de 
cour ir  autant .  
( Fi n a lem en t  e l le a l l u m e sa cig a r et t e  ;  e l l e i n sp i r e p r o fo n d Žm en t  ;  sa m ai n  co m m en ce ˆ  
t r em b le r )  Arr• t eÉ  Arr• teÉ  Arr• t eÉ .  ( El l e t i en t  sa m ai n  p ou r  q u Õe l l e a r r • t e d e t r em b le r .  
Si l en ce. El le  r eco m m en ce ˆ  f u m er )  
Tu aim erais une histoire avec m essage ? 
Bon,  j e vais t e raconter une histoire avec m essage, en Žchange dÕune cigaret t e. ( El l e f u m e et  
cl ig n e u n  Ï i l )  JÕavais dix-huit  ans, j e suis m ontŽe dans la voiture et  je nÕai rien vu de diffŽrent  
ce m at in- lˆ  ;  jÕavais dix-huit  ans et  jÕai allum Ž m a prem i• re cigaret t e et  m a derni• re. JÕŽtais 
tellem ent  concent rŽe dans m a conversat ion avec m on m agnif ique copain iranien,  celui qui avait  
des yeux com m e enveloppŽs dans de lÕalum inium , que j e nÕai pas fait  at t ent ion aux caisses de 
fruits quÕil dŽposait  dans sa jeep. 
 
 Mon copain Žtait  charm ant . CÕest  lui sur la photo, avec sa barbe, ses gestes, ses pet it es choses.  
I l Žtait  t ellem ent  fanat ique, quÕil avait  dŽsertŽ du m ouvem ent  dŽserteur des Forces des 
DŽserteurs,  groupes radicaux des dŽserteurs, qui Žtaient  ˆ  la fois issus des DŽserteurs du Front  
pour la Division, qu'ˆ  son tour Žtait  un groupe rebelle qui avait  dŽsertŽ de soi- m • m e une centaine 
de fois sans pouvoir  jam ais se ret rouver. ( El l e f u m e h eu r eu se) .  Ne ris pas, tu es pire que m oi.  
 
Com m e il Žtait  j eune !  PassionnŽ !  Et  ses yeux qui sem blaient  enveloppŽs dans de lÕalum inium  !  I l 
recevait  toujours des m issions du deuxi• m e t ype :  aider les rŽfugiŽs, chercher des sous pour les 
rŽfugiŽs, soutenir  les dŽtenus. Mais quand une nouvelle sur  un pet it  incident  arr ivaitÉ  Je ne sais 
pasÉ  la dŽm ission du Minist re de Culture de la Syr ie ou lÕem prisonnem ent  pour 24 heures dÕun 
cousin ˆ  lui qui avait  ŽtŽ t rouvŽ saoul dans les rues dÕHŽbron ;  m on copain rŽvolut ionnaire se 
levait ,  lan• ait  un cri guerr ier et  avec sa m ain cont re le cÏ ur, pronon• ait  ces quat re m ots fatales 
et  fondam entaux ( Tr ag iq u e)  Ç Mon heure est  arrivŽ !È. 
 
Norm alem ent , ces quat re m ots signif iaient  quÕil fallait  ent reprendre une act ion ext r• m e, une 
vengeance finale, com m e bouter le feu ˆ  la MŽdit erranŽe, faire exploser t outes les raffiner ies de 
pŽt role du Golfe Persique ou assassiner tous les PrŽsident s en m • m e tem ps, en une soirŽeÉ  ( El l e  
r i t e)  I l Žtait  si beauÉ  I l devenait  t out  rouge. I l aim ait  spŽcialem ent  cet t e histoire dÕassassiner  
tous les PrŽsident s :  il avait  lÕair  dŽterm inŽ et  t endre. 
 
Apr• s ses exc• s, m on adorŽ Ram ani Prianka haussait  le t on,  prenait  de lÕair,  pleurait  et  m ena• ait  
de dŽserter du Mouvem ent  DŽserteur . I l chantait  des hym nes relig ieux, il rŽcitait  le Coran,  
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im plorait  le pardon et  m e dem andait  de la lu i sort ir,  de la m esurer, de lui faire lÕam our jusquÕen 
m ourir.  Et  m oi, quÕest -ce que je pouvais faire ? JÕavais dix-huit  ans et  lui,  il avait  lÕair t ellem ent  
sensible. 
 
 ( El le se r ap p el l e av ec u n  so u r i r e )  Mais quand un jour on lu i a dem andŽ sÕil Žtait  capable de 
frapper un policier corrom pu, ha• par toute la populat ion, un v ioleur  dÕenfant s palest in iens qui se 
cachait  ˆ  Brook lyn. Mon hŽros rŽvolut ionnaire, m on dŽserteur m aniaque, m es beaux yeux,  
enveloppŽs dans du papier d'alu, lieutenant  dÕHam as, a cachŽ son v isage ent re ses m ains et  il a 
pleurŽ :  ( Fa isan t  sem b l an t  d Õ• t r e u n  Ar ab e  p leu r n i ch ar d )  Ç Pas m oi,  j e suis incapable de 
tuer une m ouche. M• m e pas une dem i- m ouche,  m • m e pas un quart , j e ne pourrais pas m archer 
sur les pat t es dÕune m ouche !  È ( Pau se, e l l e r eg ar d  l e p u b l ic)  Ne ris pas,  t u es pire que m oi!  
 
 ( El le  f u m e et  t o u sse. El l e  t o u sse et  r i t .  El l e l an ce  l a cig ar et t e ˆ  c™t Ž,  lÕai r  d e d i r e,  j e  n e  
f u m er ai  p lu s j am ai s. M ai s en su i t e e l l e r eg ar d e ce q u i  r est e d e sa cig a r et t e, l a r ep r en d  et  
co n t i n u e d e f u m er )   
LÕhistoire exem plaire, cÕŽtait  • a lÕhistoire ˆ  m essage. Bon, j e te d isais que jÕŽtais ˆ  c™tŽ la j eep, en 
t rain de fum er et  jÕai Žteint  la cigaret t e sur une caisse de fruit s quÕil avait  am enŽe et ,  ˆ  ce 
m om ent- lˆ ,  elle a pr is feu. Je ne sais pas com m ent , peut - • t re que la caisse Žtait  en bois, peut -
• t re quÕune rafale de vent  a rallum Ž la cigaret t e. Quoique ce soit ,  la caisse Žtait  en feu. Ram ani 
Prianka, le hŽros de Ham as,  a com m encŽ ˆ  cour ir  le long de la rue et  m oi, surprise par le feu, 
m ais sans peur, jÕai enlevŽ la caisse de la jeep et  jÕai fin i par Žteindre le feu, la piŽt inant  avec m es 
horr ibles bot tes. ( Co m m e si  e l  p a r l a i t  en  a r ab e)  Ç Cent  kilos ! ! !  È, hurlait  ce fou,  
com pl• t em ent  t errifiŽ,  Ç Cent  k ilos ! ! !  È. 
 Ç Ce nÕest  pas si lourd que • a,  lu i ai- je rŽpondu, tu n'es pas obligŽ de t 'enfuir. Je sais que tu es 
un peu l‰cheÉ  È Mais il m Õa cr iŽ :  Ç Ce sont  cent  k ilos de dynam ite, im bŽcile. CÕest  une voiture 
piŽgŽe È 
( El le r i t ,  m ai s e l l e d ev i en t  sŽr i eu se d Õu n  co u p . El l e l an ce l a cig a r et t e av ec h o r r eu r )   
Ce jour- lˆ ,  jÕavais dix-huit  ans et  j e t ravaillais com m e terror iste avec m on pet it  copain Ram ani 
Prianka, le beau Ram ani Prianka avec des yeux en alum inium . Depuis ce j our- lˆ ,  j e ne fum e plus.  
JÕai oubliŽ les num Žros de plus de deux chiffres et  m a foi rŽvolut ionnaire a disparu. Je m Õen fous 
des pauvres,  des injust ices,  de lÕim pŽr ialism e, de la libertŽ des peuples. JÕai dŽcidŽ de le quit t er,  
de fuir le Ham as et  le Moyen- Orient  et  de cont inuer m a vie. JÕai dŽcidŽ de m e m arier, de faire un 
enfant  et  dÕ• t re heureuse.  Et  les aut res ? QuÕils aillent  se faire fout re !  
 
Et  voilˆ ,  cÕest  • a le m essage :  jÕai arr• tŽ t out  • a pour la m • m e raison que j e fais ce que j e fais 
aujourdÕhui. Je veux dire que jÕai arr• tŽ tout  • a pour la m • m e raison que jÕarr• t e de fum er 
aujourdÕhui, parce que jÕŽtais t error isŽe. Parce que j e suis tŽrrorissŽe. Tu voulais un m essage ? Le 
voilˆ .  ( Sa m ai n  t r em b le )  Arr• teÉ  Arr• t eÉ  Arr• te ! ! !  
 
( El le p r en d  sa m ai n  p ou r  q u e • a  a r r • t e. No i r .)  
Lu m i • r e g Žn Žr ale.  M • m e scŽn ar i o , m ai s i l  y  a d es v e r r es v i d es, d es r est es d Õu n e so i r Že.  
Dan i el  sal u e q u e lq u Õu n  ˆ  l a p o r t e et  i l  r ev ien t  lÕai r  co n t en t . 
 
546.  DAN I EL :  TÕas vu Adam  ? I l est  part i enchantŽ. ‚ a a ŽtŽ une f• t e t r • s sym pa. ( I l  v o i t  
Vi ct o r i a )  Joyeux anniversaire !  ( I l  r eg ar d e l a  cig a r et t e )  Une cigaret te ? Excuse-m oi, Victor ia, 
m ais on ne f• t e pas un ŽvŽnem ent  pareil avec une cigaret t e.  ‚ a se f• t e avec des feux dÕart ifices,  
avec une fanfare m ilitaire, avec une cŽlŽbrat ion de 58 heures. On f• t e t es 30 ans ici.  Si t u veux 
fum er,  que • a soit  un havane cher et  int erdit .  ( I l  lu i  d on n e u n )  On sÕoccupe de not re affaire ? 
 
547.  VI CTORI A :  On le fait  ici ? 
 
548.  DAN I EL:     Pourquoi pas ? QuÕest-ce que t u d irais si on com m en• ait  par  un pet it  verre ? 
 
549.  VI CTORI A :  Je ne vais pas boire aujourdÕhui. Avant  on devrait  ranger,  non? 
 
550.  DAN I EL :  I l y  avait  com bien de gens ? Dix,  douze ? 
 
551.  VI CTORI A :  On aurait  dit  quÕil y avait  50. 
 
552.  DAN I EL :  I ls Žtaient  tous t es inv itŽs, m a ch• re, sauf Adam . Tes am is de la rŽdact ion, tes 
am ies liposuccion, t es coll• gues greffons dans les r ides, t es adm irateurs dŽsintox iquŽs et  t on 
pat ron pŽdŽ. 
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553.  VI CTORI A :  Je t e serais reconnaissante de faire un peu plus at t ent ion ˆ  m on pat ron.   
 
554.  DAN I EL :   Le pŽdŽ ? 
 
555.  VI CTORI A :  Justem ent , jÕapprŽcierais que toi et  Adam  arr• t iez de vous disputer avec lu i.  Tu  
sais com m ent  ils sont  ces gens- lˆ ,  ils croient  p ieds joint s tout  ce quÕon leur raconte. Ë cause dÕun 
pet it  com m entaire dr™le ou dÕune anecdote,  il est  capable de t e t rait er dÕintolŽrante, coincŽe,  
fasciste ou nÕim porte quel t erm e ˆ  la m ode. 
 
556.  DAN I EL :  Mais on ne se disputait  pas,  m a belle, on lÕinform ait . 
 
557.  VI CTORI A :  Ne lÕinform e pas autant ,  par ce que • a va se retourner  cont re m oi.    
 
558.  DAN I EL:    On lÕinform ait  sur ce que t outes les Žtudes m ont rent , que lÕadopt ion dans les 
couples hom osexuels est  pernicieuse pour lÕenfant . CÕest  tout , cÕŽtait  j uste un sujet  acadŽm ique 
et  pas polit ique du t out .  
 
559.  VI CTORI A :  Lui, il prend tout  dans un sens polit ique. Tu sais com m ent  ils sontÉ  Et , ˆ  la fin,  
cÕest  nous,  les fem m es, quÕon sÕen prend plein la gueule.  
 
560.  DAN I EL:     Le Totalitar ism e Gay. 
 
561.  VI CTORI A :  Cependant ,  cela ne vous donne pas le droit  dÕinsult er tout  le m onde. 
 
562.  DAN I EL:    On ne les a pas insultŽs. Adam  et  m oi, on a sim plem ent  relevŽ, dÕune fa• on 
joyeuse et  com plice,  ce quÕils sont , ou plut™t ce quÕils sont  devenus, ce quÕils en ont  fait  dÕeux-
m • m es. On les a fŽlicitŽs. DÕailleurs, ils Žtaient  tous lˆ ,  et  ˆ  lÕheure. M• m e Monique a fait  son 
apparit ion, com m e une vŽr itable am ie.   
 
563.  VI CTORI A :  I ls sont  venus parce quÕils se sentent  obligŽs. Voilˆ  !  Et  ils sont  par t is vit e 
et ,  sinc• rem ent ,  j e leur suis reconnaissante.   
 
564.  DAN I EL:      I ls sont  venus parce quÕils tÕaim ent  bien. 
 
565.  VI CTORI A :  I ls nÕaim ent  personne. 
 
566.  DAN I EL:  Nous, chez Blitzner and Sons, nous som m es diffŽrent s. On est  p lus solidaires,  
on se sout ient ,  on sÕaim e bien. 
 
567.  VI CTORI A :  Oui, bien sž r, tout  le m onde aim e les avocats, ils sont  com m e les banques,  
tellem ent  beaux et  solides. 
 
568.  DAN I EL:  ( Lu i  o f f r an t  u n  v e r r e )  Tu en bois un ? 
 
569.  VI CTORI A :  Pas cet te fois- ci,  j e ne vais pas boire le jour o•  on con• oit  not re enfant , Daniel.  
Je ne fum erai pas ( El le l a i sse l a cig a r et t e ) ,  je m angerai sainem ent . Je ne vais pas bouger 
apr• s.  Je vais rester  calm e, com m e m a m • re faisait .  
 
570.  DAN I EL:  Ta m • re buvait  de la vodka avec du rhum  quand elle tÕa fait ,  avec t on p• re ou  
avec un inconnu, cÕest  pour • a que t u es est  com m e tu es est . ( Av ec l e t h er m o m • t r e ˆ  l a  
m ai n )  Tem pŽrature ? 
 
571.  VI CTORI A :    Viens, • a sera com m e le dest in le voudra.  AujourdÕhui,  cet  enfant  sera par fait .  
 
572.  DAN I EL:    Com m e son p• re, jÕesp• re. 
 
573.  VI CTORI A :   Avec la ferm etŽ de son p• re et  les inquiŽtudes de sa m • re.   
 
574.  DAN I EL:  Je reste toujours un peu per turbŽ par cet t e phrase. Je suis le m eilleur de deux 
ou le p ire ? 
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575.  VI CTORI A :  Le pire. 
 
576.  DAN I EL:     Tant  m ieux. 
 
( I l s sÕem b r assen t  d e m an i • r e au t o m at i q u e . V ict o r i a d Žb o u t o n n e le h au t  d e  son  
co r sag e. )  
 
577.  VI CTORI A :  Donne-m oi un verre. Un peu dÕalcool ne m e ferait  pas du m al. Un Margar ita,  un  
Mai Tai, un Cosm opolitan, quelque chose de lŽger et  seulem ent  un. Pour les prochains neuf m ois,  
ce sera le dernier.   
 
578.  DAN I EL:  Je ne boirai r ien apr• s ce verre non plus, pour t e t enir  com pagnie. 
 
579.  VI CTORI A :  Mais p lus tard, quand jÕallait erai, j e ne pourrai pas boire non plus,  peut - • t re 
pendant  quat re m ois ou plus. On dit  que cÕest  m ieux dÕallait er plus de quat re m ois. Alors j e ne 
bois p lus r ien d• s m aintenantÉ  OK. Un seul. Apr• s tout , un verreÉ  ce nÕest  r ien. Viens, v iens m on 
m ignon,  donne- m oi un verre,  par  ce quÕaujourdÕhui cÕest  la bonne date et  il y a un ovule qui 
tÕat t end!  
 
580.  DAN I EL:  ( I l  ch er ch e  d an s l e b a r )  QuÕest  Ðce que tu penses dÕun pet it  verre de vin ? 
 
581.  VI CTORI A :  DŽlicieux. 
 
( Dan i el  ou v r e l e v in  et  sÕap p r o ch e av ec l a b ou t ei l le  et  les v e r r es. I l  sÕar r • t e )  
 
582.  DAN I EL:   Non, pas de vin. 
 
583.  VI CTORI A :  QuÕest- ce quÕil y  a ? 
 
584.  DAN I EL:   I l nÕy en a plus. 
 
585.  VI CTORI A :  ( El le  m o n t r e  l a b ou t ei l le . )  Et  • a ? 
 
586.  DAN I EL:     CÕestÉ  
 
587.  VI CTORI A :  Quoi ? 
 
588.  DAN I EL:  Cet t e bouteilleÉ  celle duÉ  
 
589.  VI CTORI A :   Celle du quoi ? 
 
590.  DAN I EL:     CÕest  la bouteille de ton Ram ani Pr ianka.  Joli nom  harm onieux. Je ne peux pas 
lÕoublier.  
 
591.  VI CTORI A :  AhÉ  Celui- lˆ ? Mais quÕest - ce que • a peut  t e faire ? Un vin est  un v in.  Et  il est  
sž rem ent  t r • s bon, parce que ces gens- lˆ  ce sont  de vrais t errorist es, m ais ils se conduisent  
com m e de vrais bourgeois. 
 
592.  DAN I EL:      ‚ a fait  deux m ois quÕon a re• u ce pet it  cadeau et  j e m e dem ande si on devrait  
le boire. 
 
593.  VI CTORI A :  Deux m ois et  dem i. Allez, Daniel, on a dŽj ˆ  par lŽ de tout  • a et  lÕon sÕest  m is 
dÕaccord sur le fait  queÉ  quÕil nÕy a r ien eu de m al.  Not re v ie cont inue, une vie qui nÕest  p lus la 
m • m e, qui est  m eilleure,  et  nous, nous som m es diffŽrents aussi.  On sÕest  dem andŽ pardon et  
m aintenant , on est  quit tes.  LÕim portant , cÕest  ce ˆ  quoi lÕon cro”t  actuellem ent , non ce quÕon a 
fait  avant . Rappelle- toi lÕhom Žlie de dim anche passŽ. 
 
594.  DAN I EL:     I l est  t r • s bon. 
 
595.  VI CTORI A :  Regarde m oi. ( El le  se l • v e )  Tu ne m Õas rien dit .  
 
596.  DAN I EL:     Sur  quoi ? 
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597.  VI CTORI A :  CÕest  le pantalon. 
 
598.  DAN I EL:      I l est  un peu vieux pour f• t er  t es t rente ans, si cÕest  de • a dont  tu parles. 
 
599.  VI CTORI A :  Regarde com m e il m e va. 
 
600.  DAN I EL:     ‚ a t e va bien, m ais cÕest  un peu inform el, tu ne crois pas ? 
 
601.  VI CTORI A :  CÕest  les blue- j eans !  
 
602.  DAN I EL:      ( co m p r en d  en f in . )  Ce blue j ean- lˆ  !  
 
603.  VI CTORI A :  Le m • m e, celui de New York. Celui qui est  arrivŽ avec le vin. Je le por t e et  il 
m e va par faitem ent . 
 
604.  DAN I EL:      Et  t u t rouves • a appropr iŽ ? 
 
605.  VI CTORI A :  En t out  cas, la fem m e dÕAdam  sÕest  tout  de suit e rendu com pte ? Ë m on ‰ge et  
avec un blue- j ean dÕado !  Elle Žtait  vert e dÕenvie. 
 
606.  DAN I EL :   Quel ego. 
 
607.  VI CTORI A :  I l y a de quoi !  Quand une fem m e porte aussi bien ses v• t em ents, il se 
m ult ip lie par  t rois. I l m e sied par fait em ent , m ieux que quand jÕavais 18 ans. Donne- m oi du vin.  
 
608.  DAN I EL :    ( ou v r e l a b o u t ei l l e , sen t  l e v i n . I l  ap p r o u v e)  I l est  bon.  Peut - • t re que • a 
aidera m es sperm atozo•des.   
 
609.  VI CTORI A :  On dit  quÕils sont  m eilleurs avec le tem ps. 
 
610.  DAN I EL:      Les sperm atozo•des ? Oui, jÕai rem arquŽ que tu avais du plaisirÉ  
 
611.  VI CTORI A :  Le v in,  id iot .  C'est  quel type de vin celui- lˆ ? 
 
612.  DAN I EL:       Espagnol,  Rioja 77.  Pas m al pour un intŽgr ist e.  
( I l s  sÕen  se r v en t  r av i s ;  i l s  t r in q u en t .  Dan i el  b o i t  v i t e  u n  v e r r e et  en  r ep r en d )  
 
613.  VI CTORI A :  I l faut  avouer quÕil est  dŽlicieux.  La v ie est  belle !  
 
614.  DAN I EL :   Je crois que j e vais aller  plus souvent  ˆ  lÕŽglise.  
 
615.  VI CTORI A :  ‚ a tom be bien,  parce que m oi, j e suis t r • s catholique. 
 
616.  DAN I EL:       Et  apostolique rom aine. 
 
617.  VI CTORI A :  Et  dŽvote de Saint  Christ ophe. 
 
618.  DAN I EL :   Ce qui veut  d ire • t re deux fois catholique au m oins. 
 
619.  VI CTORI A :   Au m oins. Alors,  quel prŽnom  on lui donne ? 
 
620.  DAN I EL :   ( Av ec i r on ie. )  JŽsus Daniel,  par  exem ple.   
 
621.  VI CTORI A :  Ce nÕest  pas t rop hispanique ? 
 
622.  DAN I EL :   Nous som m es des hispanos. 
 
623.  VI CTORI A :  I l ne faut  pas exagŽrer  non plus. 
 
624.  DAN I EL :  Par  ce quÕon ne leur ressem ble pas,  nÕest -ce pas ? 
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625.  VI CTORI A :  On dit  que jÕai lÕairÉ  lÕairÉ  
 
626.  DAN I EL :   Et  si cÕest  une f ille ? 
 
627.  VI CTORI A :  Quelque chose com m e Maria Magdalena, ou Marie Madeleine. 
 
628.  DAN I EL :   Mais celle- lˆ  Žtait  une pute,  non ? 
 
629.  VI CTORI A :  Tais- toi,  auj ourdÕhui elle est  devenue une sainte. 
 
630.  DAN I EL :   CÕest  fou ce que la v ie peut  changer. 
 
631.  VI CTORI A :  Gr‰ce aux groupes de pression et  au polit iquem ent  correct . 
 
632.  DAN I EL :   Je ne aim e pas • a. 
 
633.  VI CTORI A :  Peut - • t re Marie Esther  ? 
 
634.  DAN I EL :   Trop j uive. 
 
635.  VI CTORI A :  QuÕest- ce que t u d is de Shelm a ? 
 
636.  DAN I EL :   Trop noire. 
 
637.  VI CTORI A :  Et  de JosŽ ? 
 
638.  DAN I EL :   Trop m inor itaire. 
 
639.  VI CTORI A :  Mais,  nous som m es une m inoritŽ.  
 
6 4 0 .  DAN I EL :   Ne sois pas  idiote. Les m inor itŽs sont  toujours pauvres. ( I l  se r t  l e v i n  et  i l s  
b o iv en t . )  
 
641.  DAN I EL :  Tu savais quÕAdam  et  sa fem m e vont  divorcer  ? 
 
642.  VI CTORI A :  Divorcer  ? Mais on aurait  d it . . .  quÕils Žtaient  siÉ  
 
643.  DAN I EL :   Adam  a une aventureÉ  Ë ce quÕon raconte, il aurait  une liaison  
ext raconj ugale...  
 
644.  VI CTORI A :  Mais ˆ  lÕinstant ,  ils paraissaient  aller si bien.  Elle m Õa par lŽ de la m aison quÕils 
voulaient  acheterÉ  
 
645.  DAN I EL :   La m aison sera ajoutŽe au partage des biens. 
 
646.  VI CTORI A :  Je ne peux pas le croire. I ls form ent  le couple par fait .  
 
647.  DAN I EL :   CÕest  ˆ  m oi que t u d is • a ? Ë m oi qui a assistŽ ˆ  leur  m ariage. 
 
648.  VI CTORI A :  Un si beau m ar iage !  
 
649.  DAN I EL :   Je les ai prat iquem ent  m ar iŽs. I ls Žtaient  si beaux !  ‚ a a ŽtŽ un m ar iage 
ruineux !  
 
650.  VI CTORI A :  Et  regarde quel gachis !É  JÕim agine que le d ivorce sera plus aust • re. 
 
651.  DAN I EL :   Du tout ,  les divorces sont  t ouj ours plus chers que les m ariages. 
 
652.  VI CTORI A :  De plus ils ont  une f ille. 
 
653.  DAN I EL:     Jolie.   
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654.  VI CTORI A :  Plus ou m oins,  Daniel.  Elle nÕest  pas non plus une beautŽ.  Sa m • re lÕam • ne 
toutes les sem aines chez le coiffeur. 
 
655.  DAN I EL:      Pour quoi faire ? 
 
656.  VI CTORI A :  Pour lui Žclaircir  les cheveux. 
 
657.  DAN I EL:       Mais elle nÕa que cinq ans !  
 
658.  VI CTORI A :  Elle la veut  avec des cheveux clairs.  Com m e Adam  est  plut™t  foncŽÉ  
 
659.  DAN I EL:       Adam  nÕest  pas foncŽ. 
 
660.  VI CTORI A :  Elle pense que oui, et  tu sais ˆ  quel point  elle est  racist e. 
 
661.  DAN I EL:      Et  en plus elle a grossi,  cÕest  horr ible com m e elle est  grosse.   
 
662.  VI CTORI A :  Elle est  im m ense,  un vrai pet it  cochon.   
 
663.  DAN I EL:        Adam  dit  quÕelle fait  des com plexes. 
 
664.  VI CTORI A :  Franchem ent , j e com prends. Elle est  t ellem ent  grosse, cÕest  un vŽritable 
m onst re. 
 
665.  DAN I EL:    Lui, il allait  devenir  lÕassociŽ pr incipal du cabinet ,  il avait  une carr i• re 
incroyable, m aisÉ  com m e il ne rŽsist e pas ˆ  la vue dÕune paire de jam bes. 
 
666.  VI CTORI A :  Tu crois que cÕest  vrai quÕil a harcelŽ sa secrŽtaire ? 
 
667.  DAN I EL:       Sa secrŽtaire et  une de ses clientes. 
 
668.  VI CTORI A :  Une plaignante ? 
 
669.  DAN I EL:     ( f a i t  ou i  d e l a t • t e.)  Rem arque quÕelle a essayŽ de le sŽduire. ‚ a cÕest  vrai. 
 
670.  VI CTORI A :  Mais ce nÕest  pas une raison. 
 
671.  DAN I EL :   Bien sž r que non, m ais • a Žclaire la personnalit Ž de la v ict im e. En plus, les 
fem m es savent  com m ent  obtenir ce quÕelles veulent . 
 
672.  VI CTORI A :  Toi,  tu ne ferais pas une chose pareille ? 
 
673.  DAN I EL :   Je ne suis pas com m e Adam . 
 
674.  VI CTORI A :  Qui ne peut  pas la garder dans son pantalon. 
 
675.  DAN I EL :   QuoiquÕun hom m e est  un hom m e. 
 
676.  VI CTORI A :  Et  une Žpouse est  une Žpouse. Tu as vu com m e elle a ŽtŽ pŽdante? Tu as vu 
com m ent  elle a com parŽ sa m aison ˆ  la m ienne ? 
 
677.  DAN I EL :   Et  lui,  il est  t rop bavard. Tu lui as entendu parler du dernier cas que jÕai 
plaidŽ devant  la  cour  ?  
 
678.  VI CTORI A :  Et  elle ? QuÕest- ce quÕelle est  b• te!  
 
679.  DAN I EL :   Et  lui ? QuÕest-ce quÕil est  con !  
 
6 8 0 .  VI CTORI A :  La preuve :  ils divorcent . 
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681.  DAN I EL :  Par consentem ent  m utuel. Mais ce divorce am • ne au m oins une bonne chose :  
il com m ence ˆ  sent ir m auvais pour lu i dans le Cabinet  ( I l  r esser t  d u  v i n  et  r eg ar d e  l a  
b ou t ei l le  av ec cu r i os i t Ž) .  VictoriaÉ  Je croisÉ  QuÕil y a quelque chose ici,  dans la bouteille 
 
682.  VI CTORI A :  Quoi ? 
 
683.  DAN I EL :  On diraitÉ  Un papierÉ  I l y  a un papier ˆ  lÕintŽr ieur  de la bouteille. 
 
684.  VI CTORI A :  CÕest  im possible. ( Dan i el  so r t  l e p ap i e r  so ig n eu sem en t . )  CÕest  quoi ? 
LÕŽt iquet t e ? 
 
685.  DAN I EL:   I l y  a quelque chose dÕŽcritÉ  CÕest  presque opaque,  m ais on arr ive ˆ  la lireÉ  
 
686.  VI CTORI A :  ( SŽr i eu se)  QuÕest-ce quÕil dit  ? 
 
687.  DAN I EL:  ( l i t . )  :  Ç Si Allah lÕavait  voulu, 
                                   I l tÕaurait  crŽŽ pour vivre avec dÕaut res, 
                                   Pour v ivre avec la com m unautŽ. 
                                   Mais Allah tÕa fait  d if fŽrent . 
                                   I l tÕa fait  com m e tu es È 
                                   Coran 
Ç Quit t e ce m onde avec lÕodeur du vin.  Allah sera ton guide È  
          Ram ani 

    ( Ë Vict o r i a)  QuÕest- ce que • a signif ie ? 
 
688.  VI CTORI A :  Je ne sais pasÉ  Je neÉ  
 
689.  DAN I EL:   CÕest  quoi • a ? 
 
690.  VI CTORI A :  Je ne com prends pas. 
 
691.  DAN I EL:  Ç Quit t e ce m onde È Com m ent  ? Pour aller  o•  ? Ç Allah sera t on guide È ? 
 
692.  VI CTORI A :  Je ne sais pas ce quÕil veut  dire,  Daniel. 
 
693.  DAN I EL:  Ç I l tÕa fait  com m e tu es ? È Com m ent  es- t u ? QuÕest- ce que tu as de 
singulier  ? 
 
694.  VI CTORI A :  Je ne sais pas,  j e suis norm ale. 
 
695.  DAN I EL:  Un m ot  au fond de la bouteille pour que tu le t rouves apr• s lÕavoir  bue. 
 
696.  VI CTORI A :  UneÉ  Une fois il m Õa racontŽ que cÕŽtait  ainsi que le Ham as vous disait  adieu. 
 
697.  DAN I EL:  Avec du vin ?  
 
698.  VI CTORI A :  AvecÉ  avec quelque choseÉ  
 
699.  DAN I EL:  Quelque chose ? 
 
700.  VI CTORI A :  Du poison 
 
701.  DAN I EL:  Tu penses queÉ  queÉ . 
 
( I l s  se r eg ar d en t  av ec t e r r eu r )  
702.  VI CTORI A :  Du poison com m e un adieu. 
 
703.  DAN I EL:  Du poison pour que tu ne parles pas !  
 
704.  VI CTORI A :  Du poison pour se dŽbarrasser  de m oi !  
 
705.  DAN I EL:  Pour se dŽbarrasser de toi ˆ  la m ani• re du Ham as !  
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706.  VI CTORI A :  I ls voulaient  m e t uerÉ  Me faire sort ir  de la ville !   
 
707.  DAN I EL:  Que tu boives le v in É . 
 
708.  VI CTORI A :  Plusieurs fois il m Õa dit  que lÕorganisat ion ne disait  pas au revoir !  
 
709.  DAN I EL:  Pour que cela ressem ble ˆ  un infarctus !   
 
710.  VI CTORI A :  Le cr im e par fait  !  
 
711.  DAN I EL:  Je savais que ces Arabes f in iraient  par nous t uer  !  
 
712.  VI CTORI A :  I l m Õa dit  que cÕŽtait  com m e • a quÕils rŽglaient  leurs com ptes.   
 
713.  DAN I EL:  Et  nous avons tout  buÉ  Com m ent  tu t e sens ? 
 
714.  VI CTORI A :  JÕai la t • t e qui t ourne un peuÉ  
 
715.  DAN I EL:  Mon DieuÉ  Mon DieuÉ  Mon DieuÉ  
 
716.  VI CTORI A :  Et  toi ? 
 
717.  DAN I EL:  Peut - • t re, peut - • t re que le poison est  pŽrim Ž et  ne fait  plus dÕeffet .  
 
718.  VI CTORI A :  Ou quÕil a Žcrit  le m essage pour m e faire peur. 
 
719.  DAN I EL:  I l est  possib le quÕon ne m eure pas.  
 
720.  VI CTORI A :  QuÕest- ce quÕon fait ,  Daniel ? QuÕest- ce quÕon fait  ? 
 
721.  DAN I EL:  On appelle une am bulance !  
 
722.  VI CTORI A :  Oui, cÕest  • a, appelle, appelleÉ  Je m e sens m alÉ  Tout  tourneÉ  Daniel. JÕai 
quelque chose qui ne va pasÉ  
 
723.  DAN I EL:  Moi aussi, j e m e sens bizarreÉ  CÕest  m ieux quÕon appelleÉ  

 
( Le t Žl Žp h o n e son n e et  les d eu x  o n t  t r • s p eu r . El le v o u d r ai t  p l eu r er , m ai s e l le n Õar r iv e  
p as t e l lem en t  e l l e est  p an iq u Že. I l s se r eg ar d en t  p en d an t  q u e le t Žl Žp h o n e con t in u e d e  
so n n er . Ap r • s l a ci n q u i • m e so n n er i e, Dan i e l  r Žp on d )  
 
724.  DAN I EL:  JÕai besoin de faire un appel dÕurgence,  vous pouvez appeler  plus tard ? 
 
725.  VI CTORI A :  ( El le  m ar ch e  san s ar r • t )  On a le tem ps de faire un lavage dÕestom ac.  
NÕavale pas de salive. Raccroche et  allons ˆ  lÕh™pital. Apr• s on donnera des explicat ions ˆ  la 
presse, on rŽflŽchira ˆ  une histoire.  I l ne faut  pas quÕon dise la vŽr itŽ. Rien. I l ne faut  pas quÕon 
leur  raconte. On peut  dire aut re chose,  un m ensonge blanc.  NÕim porte quoi. On peut  t ouj ours 
inventer quelque chose. Hein ? Hein ? Hein ? 
 
726.  DAN I EL:  CÕest  pour t oi.  
 
727.  VI CTORI A :  PourÉ  qui ? Et  qui est - ce ? 
 
728.  DAN I EL:  Ram ani Prianka. 

  
729.  VI CTORI A :  ( r est e p ar aly sŽe , t an d i s q u e  sa p an iq u e co n t in u e d Õau g m en t e r )
 MoiÉ  euhÉ  MoiÉ  
 
730.  DAN I EL:  ( Par l an t  b as,  m ai s h o r s d e  l u i . )  Com m ent  conna”t - il not re num Žro ?  
 
731.  VI CTORI A :  Je ne sais pas,  j e ne sais pasÉ  
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732.  DAN I EL:  Qui as- t u appelŽ ce soir- lˆ  ? 
 
733.  VI CTORI A :  Je ne sais pas, je ne sais pas,  j e ne sais plusÉ  
 
734.  DAN I EL:  ( i l  c r ie .)  Victoria, d is- le- m oi- le-m oi !  
 
735.  VI CTORI A :  MoiÉ  MoiÉ  Je voulais avoir de leurs nouvellesÉ  Savoir quÕelle Žtait  m a 
situat ionÉ  Et  alorsÉ  AlorsÉ  JÕai appelŽ lÕI ran. 
 
736.  DAN I EL:  Cont inue. 
 
737.  VI CTORI A :  Tous dÕabord ce nÕŽtaient  que des faux num Žros. 
 
738.  DAN I EL:  TÕas donnŽ ton num Žro ? 
 
739.  VI CTORI A :  A lÕopŽrateur. 
 
740.  DAN I EL:  Pour quoi faire ? 
 
741.  VI CTORI A :  Parce quÕils ne t ransfŽraient  pas m on appel si j e ne leur  disais pas. 
 
742.  DAN I EL:  Bien sž r  que non, idiote !  Peut - • t re quÕils ont  des contact s dans le 
gouvernem ent , le sout ien de lÕarm Že, ils sont  protŽgŽs, ils ont  des connexions, nous som m es en 
t rain de parler dÕun chef de lÕHam as !  QuÕest-ce que tu crois? QuÕils passent  leur vie ˆ  jouer aux 
cart es? 
 
743.  VI CTORI A :  Ne dis p lus r ien!  
 
744.  DAN I EL:  I ls peuvent  nous faire sauter  en m il m orceaux !  
 
745.  VI CTORI A :  SÕil te pla”tÉ  
 
746.  DAN I EL:  Tu nÕaurais pas dž  les tŽlŽphoner !  Tu nÕaurais pas dž  !  
 
747.  VI CTORI A :  Non,  non, non, non,  non 
 
748.  DAN I EL:  I l faut  t rouver une solut ion 
 
749.  VI CTORI A :  Je fais quoi m aintenant  ? 
 
750.  DAN I EL:  Parle avec lu i.  On verra ce quÕil veut . Prom ets- lui tout  not re sout ien. Dis lui  
quÕon est  de son c™tŽ, quÕon a t ouj ours ha• ces sales Juifs, dont  nous nÕallons rien faire cont re 
lui.  On verra ce quÕil sait  sur nous, sur qui nous som m es, sur ce quÕon fait .  Peut - • t re que cÕest  
du chantage. Laisse- le par ler . ( I l  l u i  d on n e  le t Žl Žp h o n e.)  Je m ets lÕhaut  parleur, pour 
Žcouter.  OK ? 
 
751.  VI CTORI A :  OK. 
 
752.  DAN I EL:  Ne tÕŽnerve pas. 
 
7 5 3 .  VI CTORI A :  Non. ( El l e p r en d  lÕap p ar ei l  ;  p r en d  sa ch i en n e Gi o r g i a et  l a se r r e  
co m m e si  e l le  Žt ai t  u n  b o u cl ie r . El l e se p r Žp ar e  ;  so u r i t  co m m e d ev an t  d es cam Žr as d e  
t Žl Žv i sio n )  
 
754.  VI CTORI A :  All™ !  CÕestÉ  
 
( On  en t en d  l a v o i x  d e Ram an i  p ar  l e t Žl Žp h o n e. El l e est  d ou ce et  m Žl od i eu se. On  
en t en d  so n  accen t )  
 
755.  RAM AN I :  ( En  o f f )  All™ ? All™ ? 
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756.  VI CTORI A :  Qui est - ce ? 
 
757.  RAM AN I :  Victor ia ? 
 
758.  VI CTORI A :  Oui. 
 
759.  RAM AN I :  ( Joy eu x )  Victoria!  ‚ a fait  t r • s longtem ps que j e nÕentendais pas le son de ta 
voix  !  ‚ a fait  presque 15 ans, nÕest -ce pas ?!  
 
760.  VI CTORI A :  Douze. 
 
761.  RAM AN I :    Douze,  bien sž r.  Com m ent  vas- tu ? QuÕest- ce que tu deviens ? 
 
762.  VI CTORI A :  Je vais bien. 
 
763.  RAM AN I  :  Tu es m ar iŽe ? 
 
764.  VI CTORI A :  ( El le  r eg ar d e Dan i el , q u i  d i t  ou i  d e l a t • t e)  Oui, • a fait  quat re ans dŽj ˆ É  
 
765.  RAM AN I  :   Tr• s bien. GŽnial. Tu as sž rem ent  des enfants. 
 
( El le r eg ar d e  Dan i el , q u i  f a i t  d es g est es p o u r  d i r e  Ç  n on  È )  
766.  VI CTORI A :  Pas encore,  m ais cÕest  pour bient™t. 
 
767.  RAM AN I :  CÕest  bon de tÕentendre !  JÕhabit e TŽhŽran, com m e tu vois, m ais j e voyage 
beaucoup ˆ  lÕŽtranger, tu sais, ˆ  cause de m es act iv it Žs. 
 
768.  VI CTORI A :  Oui, oui, je pense bien. 
 
769.  RAM AN I :  Je donne des confŽrences ˆ  t ravers le m onde. 
 
770.  VI CTORI A :  Ah oui, des confŽrences. 
 
771.  RAM AN I :  Je suis heureux avec ce que jÕŽcris. 
 
772.  VI CTORI A :  Tu port es • a dans le sang. 
 
773.  RAM AN I :  Et  jÕaim e bien raconter des hist oires. Tu connais m es liv res ? 
 
774.  VI CTORI A :  Tes liv res ? 
 
775.  RAM AN I :   Plusieurs dÕent re eux ont  ŽtŽ t raduit s en Anglais et  en Espagnol. Tu les as 
sž rem ent  vus. 
 
776.  VI CTORI A :    Non, pas vraim ent . 
 
777.  RAM AN I :  Tu nÕas pas vu un qui sÕappelle Twink le twninkle lit t le star ? CÕest  inspirŽ dÕune 
chanson  enfant ine des Etat s-Unis deÉ  
 
778.  VI CTORI A :  Je connais parfait em ent  cet t e chanson. 
 
779.  RAM AN I :  Tu ne lis plus,  hein ? 
 
780.  VI CTORI A :  Moi ? 
 
781.  RAM AN I :  Ne regret t e r ien, • a arrive souvent . Je m e souviens que t u aim ais faire des 
photos;  tu voulais devenir  photographe. 
 
782.  VI CTORI A :  Tu publies des liv res ? 
 
783.  RAM AN I :  Tu ne le sauvais pas ? Je suis Žcr ivainÉ  JÕŽcr is de contes pour enfant s. Je 
m Õinspire beaucoup de not re folklore, m ais lÕOccident  aim e bien • a. I ls pensent  que j e les 
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invente. Bon, on invente un peu, on rŽŽcrit ,  m ais t out  est  chez les gens,  dans leurs contes, dans 
leurs m ensonges.  Tu t e souviens ˆ  quel point  jÕaim ais les m ensonges ? 
 
784.  VI CTORI A :  ‚ a oui,  • a jÕen siuviens t r • s bien. 
 
785.  RAM AN I :    Je ne sais pas com bien dÕhistoires,  j Õai dž  t e raconter.  AujourdÕhui au m oins, j e 
vis dÕelles ( I l  r i t  am u sŽ et  p r esq u e n a•f ) . JÕim agine que m es histoires Žtaient  p leines dÕam our  
( Ri t  t en d r em en t . )  Actuellem ent  je t ravaille chez un Ždit eur, j e ne gagne pas beaucoup, m ais 
jÕai du t em ps pour lire et  Žcrire É  CÕest  • a que jÕaim e.  JÕai deux enfant s. LÕun est  t r • s bon enÉ  
 
786.  VI CTORI A :  ( Ef f r ay Že)  En quoi ? 
 
787.  RAM AN I :  En sport , il aim e beaucoup le spor t , le football.  Ma fem m e est  t raduct rice.  
CÕest  une fem m e intelligente, cult ivŽe. DÕailleurs, t u lÕas connueÉ Rasha ( I l  r i t . )  Tu t e 
souviens ?É  
 
788.  VI CTORI A :  De quoi,  du fait  que cÕest  pour elle que t u m Õas quit tŽ?  
 
789.  RAM AN I  :  Ah !  Oui!  On Žtait  si j eunes !  
 
790.  VI CTORI A :  Tu m Õas dem andŽ de par t ir parce que cÕŽtait  elle que tu aim ais. 
 
791.  RAM AN I  :   Finalem ent  nous nous som m es m ariŽs etÉ  Ah!  Je nÕai plus beaucoup de 
tem ps. Je tÕappelle depuis chez m oi et  m a fem m e com pte les m inutes. Elle nÕapprŽcie pas 
beaucoup cet  appel, com m e tu peux lÕim aginer . Elle m e t ient  dans le creux de sa m ain,  cet t e 
Syrienne.  Tu ne sais pas com m ent  elles sont  
 
792.  VI CTORI A :  Oui,  j e sais parfait em ent  com m ent  est - elle, cet te garce. 
 
793.  RAM AN I  :  Je ne tÕentends pas bien.  QuÕest- ce que t u d is ? 
 
7 9 4 .  VI CTORI A :  Rien. 
 
( Ram an i  r i t  ˆ  n o u v eau ,  d Õu n e f a• on  en f an t i n e.  On  en t en d  u n e v o i x  d e  f em m e en  ar ab e  
q u i  r i t  au ss i . Au  l o i n , d es cr i s d Õen f an t s  q u i  se  d i sp u t en t , u n  q u i  p l eu r e. )  
 
795.  RAM AN I :  Bon,  j e dois raccrocher.  Salue ton Žpoux. Quand on y  rŽflŽchit ,  heureusem ent  
que nous ne nous som m es pas m ar iŽs,  nÕest - ce pas? 
 
796.  VI CTORI A :  Nous ne som m es pas m ar iŽs ? 
 
797.  RAM AN I :  Tu serais m orteÉ  
 
798.  VI CTORI A :  Je serais m orte ? 
 
799.  RAM AN I :  Morte de faim !  Mar iŽe avec un Žcrivain de TŽhŽran!  ( I l  r i t  ˆ  n o u v eau ,  
am u sŽ et  n a•f )  Ma fem m e m Õentend et  elle ritÉ  Je tÕem brasse Victor ia. Maintenant  que tu as 
m on num Žro de tŽlŽphone,  t u peux m Õappeler  quand tu veux,  et  si t u veux visit er TŽhŽranÉ  
 
800.  VI CTORI A :  Oui,  bien sž r,  j e vais y aller  pour voir  les dent s de Rasha. 
 
801.  RAM AN I :  Je ne tÕentends pasÉ  
 
802.  VI CTORI A :  Je disÉ  Com m ent  as- tu eut  m on num Žro de tŽlŽphone ? 
 
803.  RAM AN I  :  Par hasard,  lÕopŽrat r ice m e lÕa donnŽÉ  Je re• ois beaucoup dÕappels de 
lÕŽt ranger et  elle lit  m es liv res É  Au m oins • a a un avantage dÕ• t re Žcr ivain !  ( I l  r i t  d e  
n o u v eau , co m m e u n  en fan t )  Bon, em brasse tout  le m onde et  fais des enfants,  par ce que 
cÕest  la seule chose qui a du sens dans cet t e v ie. Le reste ne ser t  ˆ  r ien. Tu verras. ‚ a a ŽtŽ un 
plaisir dÕentendre ˆ  nouveau ta voix.  Au revoir VictoriaÉ  
( Ram an i  r accr o ch e. Vi ct o r i a in cr Žd u l e g a r d e lÕap p ar e i l  d an s ses m ai n s.)  
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804.  VI CTORI A :  QuÕest- ce que tu en penses? 
 
805.  DAN I EL:  Peut - • t re quÕil m ent  ? 
 
806.  VI CTORI A :  Oui, il m ent . 
 
807.  DAN I EL:  On aurait  d it  quÕil essayait  de t e sonder. 
 
808.  VI CTORI A :  MariŽ et  avec des enfant s ? 
 
809.  DAN I EL:  On ne dirait  pas. 
 
810.  VI CTORI A :  Cet t e Rasha Žtait  horrib le, m aintenant  elle doit  • t re encore pire.   
 
811.  DAN I EL:  Ecrivain ? Plut™t t error ist e !  
 
812.  VI CTORI A :  Elle est  sž rem ent  grosse et  carrŽe.  
 
813.  DAN I EL:  I l Žcrit  pour des enfant s,  cÕest  ce quÕil a dit .  
 
814.  VI CTORI A :  Pleine de varices et  en t rain de rum iner com m e un cham eau !  
 
815.  DAN I EL:  I l doit  m anger les enfants, ce Ram ani- lˆ .  
 
816.  VI CTORI A :  SÕil pouvait  m e voir,  m oi. 
 
817.  DAN I EL:  I lÉ  il leur at tache des bom bes ˆ  la ceinture. 
 
818.  VI CTORI A :  Moi,  qui ent re encore dans les pantalons de m es 18 ans !  Ha !  
 
819.  DAN I EL:  Parce quÕ• t re Žcr ivain nÕest  pas si facile. 
 
820.  VI CTORI A :  Me dem ander si jÕai arr• tŽ de lire, si j e suis devenue photographeÉ  Quel 
culot  !  
 
821.  DAN I EL:  Pour qui se prend- t - il? 
 
822.  VI CTORI A :  Pour qui se prend- t - il? 
 
823.  DAN I EL:  Moi-m • m e avec t out  m on bagage, j e ne suis pas arrivŽ ˆ  • t re Žcrivain. 
 
824.  VI CTORI A :  Moi,  avec m on em ploi du t em ps,  si rem pli.    
 
825.  DAN I EL:  Ce n'est  pourt ant .  Ce nÕest  pas faute avoir  essayŽ.   
 
826.  VI CTORI A :  JÕai m • m e eu un appareil de photos t r • s cher. 
 
827.  DAN I EL:  Bon,  ˆ  lÕuniversitŽ,  jÕai publiŽ quelque vers. 
 
828.  VI CTORI A :  JÕai m • m e collaborŽ pour un m agazine. 
 
829.  DAN I EL:  JÕai m • m e vu des ovnis dans le ciel.  
 
830.  VI CTORI A :  Je suis quand m • m e douŽe avec les m ots. 
 
831.  DAN I EL:  Je suis quand m • m e sensible. 
 
832.  VI CTORI A :  Et  m Žthodique. 
 
833.  DAN I EL:  Je m e repens avec douleur. 
 
834.  VI CTORI A :  JÕai dem andŽ pardon. 
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835.  DAN I EL:  Pour tous nos p• chŽs. 
 
836.  VI CTORI A :  QuÕon a com m is j usquÕaujourdÕhui. 
 
837.  DAN I EL:  Nous possŽdons la langue. 
 
838.  VI CTORI A :  Et  la cult ure correcte. 
 
839.  DAN I EL:  On v it  librem ent . 
 
840.  VI CTORI A :  On ne dŽteste personne. 
 
841.  DAN I EL:  QuÕest- ce quÕil peut  savoir  dÕenfant s !  
 
842.  VI CTORI A :  Puisque jÕai priŽ et  m • m e dem andŽ  pardon ˆ  Dieu. 
 
843.  DAN I EL:  Au vrai Dieu. 
 
844.  VI CTORI A :  Celui qui est . 
 
845.  DAN I EL:  Et  non pas ˆ  Allah. 
 
846.  VI CTORI A :  Un Dieu infŽrieur. 
 
847.  DAN I EL :  Preuves ˆ  lÕappui. 
 
848.  VI CTORI A :  Fils de pute. 
 
849.  DAN I EL :  T• t e de noeuds. 
 
850.  VI CTORI A :  Maudit .   
( I l s  sÕŽt r ei g n en t  et  b o iv en t  ce q u i  r est e d e  l a b o u t ei l l e  d e v i n . Dan ie l  ch er ch e  en co r e  d e  
lÕal co o l . ) .  
851.  DAN I EL:  Quels connards !  Tes coll• gues ont  piquŽ toutes les cacahu• tes.  
Franchem ent  !  De vrais singes !  
 
852.  VI CTORI A :  De coyotes. 
 
853.  DAN I EL:  Affam Žs. 
 
854.  VI CTORI A :  Pourvu que la cha”ne les foute tous ˆ  la port e. 
 
855.  DAN I EL:       Ou quÕils m eurent  tous dÕun infarctus. 
 
856.  VI CTORI A :  Ou quÕune bom be explose ˆ  la  t ŽlŽvision. 
 
857.  DAN I EL:      Esp• ce de connards. 
 
858.  VI CTORI A :  Im pert inents. 
 
859.  DAN I EL:      Et  nous, nous les avons inv itŽs. 
 
860.  VI CTORI A :  Mais ils ont  t out  bu !  
 
861.  DAN I EL:     I ls nÕont  pas aim Ž que j e prenne la dŽfense du m Ždecin ant iavort ist e. 
 
862.  VI CTORI A :  Que peuvent - ils savoir  sur lÕavortem ent  ? 
 
863.  DAN I EL:     I ls nÕont  m • m e pas dÕenfant s. 
 
864.  VI CTORI A :  I ls ont  tout  m angŽ.    
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865.  DAN I EL:  Et  lorsquÕil nÕy en avait  p lus r ien !  
 
866.  VI CTORI A :  I ls sont  par t is, les sales cons !  
 
867.  DAN I EL:  PŽdŽs!  Gou•nes !  
 
868.  VI CTORI A :  Noirs !  Juifs !  
 
869.  DAN I EL:  Arabes !  lum penprolŽtar iat s !  
 
( Tou t  n o i r , sau f  d eu x  p o in t s d e lu m i • r e su r  Vi ct o r i a et  Dan i el )  
 
870.  VI CTORI A :  ‚ a fait  si longtem ps quÕon est  ensem ble.   
 
871.  DAN I EL:  Que nous som m es devenus com plŽm entaires. 
 
872.  VI CTORI A :  QuÕon pense les m • m es choses. 
 
873.  DAN I EL:  QuÕon par le de la m • m e m ani• re. 
 
874.  VI CTORI A :  Que lÕon appart ient  ˆ  m • m e classe sociale. 
 
875.  DAN I EL:  QuÕon a les m • m es am is. 
 
8 7 6 .  Dan i el /  Vi ct o r i a :   
(LE TEXTE SUIVANT DANIEL ET VICORIA LE DIRONT FACE AU PUBLIC EN SE RELEYANT. 
IL/ELLE PEUVENT CHERCHER LEUR PROPRE RYTHME, RAPIDE, OU LENT, AVEC UNE 
CERTAINE MUSICALITÉ, COMME S’IL S’AGISSAIT DE DEUX INSTRUMENTS.)  É Coll• gues,  
voisins, v• t em ents, program m es,  cha”nes de tŽlŽ, cafŽtŽrias, boisons, anniversaires, g‰teaux, 
jouet s, env ies, vols, plaintes, cart es de crŽdit ,  t ŽlŽphones portables, banques, car t es EC,  
bancom ats, chirurgies esthŽt iques, liposuccion,  im plants, cloisons nasales, appendice,  
optom Žtr ist e, dent ist e, or thopŽdiste, garage m Žcanique, Žglises, Dieu, fautes, beautŽ, m ochetŽ,  
prŽjugŽs, haines, m alentendus, jalousies,  dŽsespoirs, om bres, m onst res, cauchem ars, 
m ascot t es, t rahisons, Žlect ions,  candidat s,  m eet ings,  cent res com m erciaux, votat ions,  
dŽcept ions, assassinats, papier toilet te, Žquipe de foot , joueurs de t ennis, car icatures, groupes 
de rock, Prem ier baiser, deuxi• m e baiser, prem ier am our,  prem ier chagrin, prem ier verre dÕeau 
dans le v isage, prem i• re gifle, prem iers pleurs,  prem ier oubli,  prem i• re cuit e, m arot te, bordel,  
conner ie, copie,  cr im e, vols,  arnaque,  fuit e,  arr• t ,  peur,  regret ,  angoisse, pardon, Žt rangers, 
Arabes,  Juifs, Noirs,  Palest iniens.  Ordures    
 
877.  DAN I EL:  Et  lÕon ne com m ence pas une phraseÉ   
 
878.  VI CTORI A :  Sans que lÕaut reÉ  
 
879.  DAN I EL:  La fin isse.    
 
880.  DAN I EL:  Com m e si on lÕavait  dit  avant  
 
881.  VI CTORI A :  Je m e souviens de tout  com m e si cÕŽtait  h ier 
 
882.  DAN I EL:  CÕest  une histoire avec un m essage. 
 
883.  VI CTORI A :  Une hist oire vŽrit able. 
 
884.  DAN I EL:  Rien ne dure Žternellem ent . 
 
885.  VI CTORI A :  Mais t u peux le croire. 
 
886.  DAN I EL:  Pendant  que • a dure. 
 
887.  VI CTORI A :  Nous som m es com m e • a. 
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888.  DAN I EL:  Nous som m es ident iques. 
 
889.  VI CTORI A :  Peut - • t re un est  pire que lÕaut re. 
 
890.  DAN I EL:   Moi, je suis le m eilleur . 
 
891.  VI CTORI A :  Et  m oi m eilleure que toi.  
 
892.  DAN I EL:    I l faut  cont inuer 
 
893.  VI CTORI A :  Vers lÕavant  
 
894.  DAN I EL:  Je nÕai pas peur. 
 
895.  VI CTORI A :  Je ne suis pas effrayŽe. 
 
896.  DAN I EL:  On aura la m • m e m ort  ? 
 
897.  VI CTORI A :  CÕest  le plus probable et  • a serait  le com ble !  
 
898.  DAN I EL:  ( I l  d on n e l e t h e r m o m • t r e ˆ  Vi ct o r i a )  Viens m on am our. Nous allons nous 
reproduire 
 
899.  VI CTORI A :  Nous allons nous m ult iplier. 
( On  en t en d  u n e t r i st e v er si o n  d e Ç  Tw i n k l e t w i n k l e l i t t l e  st a r  È . Dan ie l  se d i r ig e v e r s 
Vi ct o r i a, i l  lÕem b r asse. I l  co m m en ce ˆ  en lev er  son  p an t al o n  et  sa ch em i se. El l e  
lÕem b r asse av ec d Žsi r , av ec p assi on , m ai s e l le co n t r ™l e l a s i t u at i o n . On  son n e ˆ  l a  
p o r t e. I l s se r eg ar d en t )  
 
900.  VI CTORI A :  Qui peux bien • t re ? 
 
901.  DAN I EL:  Peut - • t re quelquÕun qui a oubliŽ quelque chose.  JÕouvre ? 
 
902.  VI CTORI A :  Laisse,  j e vais  le  faire ( El l e se  d i r ig e v er s la  p o r t e. ) . Qui est - vous? 
 
903.  Vo i x  :          Poste,  FŽdŽral Express !  
 
904.  VI CTORI A :  Du courr ier  ? Ë cet te heure-ci ? ( El le so r t  et  on  lÕen t en d  p ar l er  av ec le  
f act eu r . )  Oui, cÕest  ici.  ( Ë Dan ie l )  CÕest  pour t oi,  Daniel 
 
905.  DAN I EL:  De  la part  de qui ? 
 
906.  VI CTORI A :  ( El le  en t r e  av ec u n  co l i s  et  essai e d e lÕo u v r i r )  Pour Daniel Ram irez et  • a 
vient  de la Mair ie. ‚ a a lÕair b izarre.  ‚ a date deÉ  dÕil y  a 15 ans ! ! !  
 
907.  DAN I EL :  15 ans ? !  I m possible !  
 
908.  VI CTORI A :  Laisse-m oi lÕouvr ir.  
 
909.  DAN I EL:  I l vaut  m ieux ne pas lÕouvr ir ,  peut - • t re !  ( M ai s Vi ct o r i a lÕou v r e. )  Victoria !  
Tu ne m ÕŽcoutes pas !  Je tÕai dem andŽ de ne pas lÕouvrir  !  Vict or ia !  ( El l e f i n i t  d e lÕo u v r i r  et  
h o r r i f iŽ,  e l l e r eg ar d e Dan i el . )  Quoi ? 
 
( V ict o r i a so r t  u n e p et i t e co u v er t u r e d e W i n n i e lÕou r son , p l e i n e d e san g . El l e l e lu i  
m on t r e. Dan i el  co u v r e so n  v i sag e av ec ses m ai n s. Un e lu m i • r e r ou g e r em p l i  l a sc• n e ,  
et  lÕo n  en t en d  u n  b r u i t  f o r t .  Dan i el  le r em ar q u e . La l u m i • r e d ev i en t  b l eu e. I l s  
r eg ar d en t  l e c ie l .  Le v o l u m e d e l a ch an so n  en f an t in e au g m en t e. )  
 
No i r . 

 


